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Nos Editions Nos Réalisations 
La Gerbe pm·nit lous les 15 jours sur 16 pages de textes et dessins d'en­

f:mls, le numéro : 0 fr., 35 ; un an : 7 francs. 
\'oici ce qu'on en pense : " Profitant de l'occasion qui m'est oiiertc, 

je veux vous dire combien « La Gerbe » me plait par sa présentation, 
Je charme de ses histoires ct sa fralchem·. Je lai souh:lile longue vie 
cl prospérité >> . - ~llle Marcy, école malel·nelle, La Chapelle-d' Ar­
mentières. 

Enfant ines : brochures mensuelles de 16 pages. - 5 fr. 57 
parus, lons en vente à raison de 0 fr. 50 l'un. Enclmnlcnt 
les enfants. 

Abonncz-Yons ! Commandez les numéros parus ' 

numéros 
toujours 

La chronologie mobile d 'Histoire de France. - G francs. -
Tri·s utile poür un npprenlissage rationnel de l'histoire ; sera ulllisée 
avec profit pour les revisions de fin d'année. Faites-là connaîtr e à 
\ 'OF voisins. 

Le Fichier scolaire coopératif s'emichir:t bientôt de nouvelles séries. 
Si vous ne le possédez pas encore, commandez-le immédiatement (500 
fiches dont -100 imprimées, contenant les belles séries de J'histoire du 

livre : hi~Loire du pain, chronologie, etc ... ). 

sur papier . . . . . . . . . . . . . . . . . . 30 francs 
sur carton . . . . . . . . . . . . . . . . . 70 [ranc!> 

Dans un beau classeur métal : 110 francs. 

Bibliothèque de T ravail. - Le numéro G : Les anciennes mesures 
de France, va pm·ailrc incessamment. 

Déjà sortis : 

1. Chariots et can osses . . . . . . . . . 2 50 

2. Diligences et malle-postes . . . . . . 2 50 

3. Derniers progres . . . . . . . . . . . . . . 2 50 
J. Dans les. Alpages . . . . . . . . . . . . . . 2 50 

5. Cltronolo[JÎe mpbile . . . . . . . . . . . . 3 » 

L'abonnement aux 10 premiers numéros . . . . . . . . . . . . . . . . . . 20 fr. 

L' Educateur Prolétarien vous intéresse. Recrulez··hli des abonnés. Les 
abonnements peuvent partir de n'importe quel mois de l'année. 
Un an . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 25 fr. 

L'Imprime rie a l'Ecole 

c. FREI.:\'ET, SAI:o;T-PAUL (Alpes-Marit.) - c.e. Marseille 115.03 

Commandez enfin le line de Fenière 

Cultiver l 'énergie ..... . ........ . .. . ................. . . . .. . 

(Pour nos lecteurs, franco) . ........... . 
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Congrès de l 'Imprimerie à l'Ecole 
JI se tiendra à Monlpcllil•r, dtms les pren!fers jours d'août, impl,édiate­

menl avant le Congrès dr ln Fédéra~ion de l'~:.nscignt•numl. . 
Nous. donnerons /'ordrt• du jour dans notre prochain numero. 
Dès mcûntenant. prépart•::-vous à assister à notre Congrès . Des qurstions 

d'une extrèm.e importanct• dl'11ront y èlrc traitérs. L'ne importante r:cposi­
lion clt• la C.E.L. sera organisét•. 

Bn mèmr temps se tit•mlra à Nice le Congr11.~ elu Syndical Xational. Com­
m.e li'lwbiluclc, nous pen.wn.~ y installer égalrmrnt une importantr txposi­
lion. Je serais Jreuu•u.r cl'cntrer en relation dès m.rrinttnant avec no.~ Cldhé­
rents membres du S.N. qui peuvent se rendre à Nice. 

"'· ybu@§@ ppp §éiuiqîiiW@ 

Pour que la C.E.L. se développe puissamment 
Emissioq d e 6 00 Actions de 5 0 fr. avec intér êt d e 5 • , 

:>\os appels précédents ont été entendus pnr un nombre important de 
c~uuaradcs. La moitié environ des actions sera hicntot souscrite. Mais, dans 
la situation actuelle de graYe ci'Îse du crédit, ces souscriptions ont été im­
médiatement employées pour des règlements ur·gcnts. Il faut absolument 
que les udions restantes soient souscrites sans r·elnrd. 

De nolllbt·cux cnmlli':Hics, que nous savons pourtant dévoués ù la Coopé­
rative, n'ont pas encore donn~ signe de vic. Nous comptons sur eux. 

Ne craignez rien pour notre or·ganisation commer-ciale : Il s'agit toujours 
d'une crise de croiss:mce. Les commandes ne rc,~cnl d'affluer : ll·ois em­
ployées travaillent en permanence poür les scrvkcs coopératifs qui sont 
en augmentation sérieuse sur 1'~1nnée écoulée. ln peti t effort et votre Coo­
pérative pourra \ 'OUS donnCI' toul cc que vous attendez d'elle. 

A détacher cl :\ l'rwoyer à CAPS, à \'illcnave-d'Ornon, Gironde, 
Compte courant Bordeaux 339-49 : 

Nom et adres.se ...................... ..... ........................ . 
Somp1,e versée : ................................................... . 
Listr <ie8 éditions désirérs : (8 fr. par 100 fr. souscri/8) ................. . 

LES LOUÉES 
Une sorte de tradition s'est établie dans la publication de notre collection 

ENFANTINES. Le numéro de mai est tou jours plus spécialement consa­
cré à une des S!;randes questions sociales actuelles. - Nous donnons cette 
année LES LOUÉES, document émouvant sur cette sorte de foire aux 
hommes qui se pratique dans la Beauce. 

Vous devçz faire connaître ce numéro, comme les numéros 20, 40 et 
50 précédemment parus, non seulement parmi nos collèS~;ues, mais aussi 
dans les OrS!;anisations ouvrières, aux parents qui cherchent de saines lec­
tures pour leurs enfants. 

Passez-nous commande ! 
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Nos ~éa~isations 

La Bibliothèque de Travail 
Pnr l'hnprirocJ•io t\ l'Ecole,nous l'avons dll, 

nous permettons nux eufnnh c.lc nous 1~vl!· 
1er leurs ,·éritable!l centres d'intéri:t. Et nou' 
savons que notre cnseignenu.•nl n'aura ~a 
pleine voleur forannth·e qui si oous pnrve­
nons à le buser nu nutximum sur ces c\:ntrc5 
d'intérGl ,, fonctionnt":s .... 

11 nous raut pour cela don~ les classes, :\ 
la disposition dt•s enfants cux .. mêmes, une 
documentation abondante, fncilement com­
préhensible et lU)iflliJabJe pt~Ur l"cnf::ml. tiUC 

~~~ :~~~ /:,o~éc~s~~:~suJ!e~aW~~c~i~·~c~:\f~~~i fq~::~ 
turo!lo de eonnnis~tnucc ct de curiosHé. 

!\ou). oc sommt."s pas les s.culs pêda.go"ur\ 
à rApp(ler cette nécessité mnh nous sotf'l­
mes les premiers à nvuir? pratiquement com .. 
mencé la rénlisnliC>n du mntéricl indispt•n· 
sable 

Nous nvons pnrlé le mois dca·oier de notre 
fichl'~r trolaire coop;ralif. 

Certaines élude~ demandent une documrn­
tation plus vnste t•t plus approfondie ~ur 
un mllrnc sujet. Le lh•rc est nlor~'~ nc!ccssnirc. 
Ma.ls et'lll nussi ce livre d'étude, :\ ln mesul'e 
des enfants, qui nous mtlll<fUC totalcnwnt. 

.Sous tn a"·on"' entrepris la réalisntion 
par notre Bibliolh~t}ue de Travail, collec­
tion de brochures documcntnirl.'~ pour le 
trnvnll libre des enfants. Abondnmmcnt il­
lustrées, adaptées h l'inlérGl ct n11x hcsoiu• 

VIE:-\1' DE J>ARAITRI,: : 

de nos écollcr,, ces brochures seront con­
sultee\ et étudi4?ts chaque fois qu'elles 
pourront ser,·ir à approfondir un centre 
d'lntc!rGt spontnnément ré\'élé. 

Nol!\ U\'Ons il cc joui' 1mhl ié 6 brochures: 
- Chariots tl cm·rosses : 2 Cr. 50 ; 

Ulligencc' l't mallc~-po~t··~ : 2 fr. 50. 
Ocrniers Progrès : 2 fr. 50 ; 
Onns les .llpnges : 2 rr. 50 ; 

Chronolol{lc d'Histoh·c de Frnncc 
3 fri'llCS ; 

- Anciennes mesures : 2 fr. 60. 
Cc n"csl Jà qu'un début ; car ce ne sont 

pa' J 0 brochure' (1u'il nous fnudra dan~ no­
trt' Bibliothèque de Trtnull. mnis UO, 100, 
cl cl nvnntnge. Nous y mottons en nlten­
dtmt des numuc·l~ scolnir<.•s til <i uelqucs li­
vres intêressants découvert~ ç..'\ cl l~ Les 
mnnucls 5COinirt·s 'urtout, (IUÎ ne sont point 
conçu~ J)Our cette ulilisntion. répondent mnl 
à no:. besoin'\ nou,·enux. Leur utili:tntion 
dnns lo ll."''. n'est (JU'on pb-uJler momentn­
n(: quo nos édtlous J'endroul hientôt Inuti­
les. 

El nlt)rs~ qunnd notre cla~~e posséder., son 
bcnu fi~hi~r srolairt! coopéra/if, sn Diblioth~­
que (/t• 1"ravaU /n'en oanlic, quund ces outils 
llCHI\'l.'UUX SCI'Oill Q la d i"J)OSition clCS CD­
fnnh (JUÎ y pubcr,mt lib•·cmcut ou sous la 
dircctlnn du muttre les él~menls actifs de 
leur t:cJueation, nlor~t; les manuels scolnires 
nuruut vécu ct triomphcrn notre ll·rlllli· 
que nmwelle dt• travail par l'l mprimt•r;e à 
t'h·nh~. 

Bibliothèque de Travail n° 6.- LES ANCIENNES MESURES 
Achetez immédiatement cette brodmre originale ............... . 
Souscrivez à la collection de 10 bt·ochures ..................... . 

2 50 
20 

Blchtllt douphirtoise (Sa/ola•·ei-BtMct, Ts~rt) 

VtssT n& rAnAITRE 

Gli!LI,ARO et ~IOI.~IERI\ET (o,·ee In col­
lnborntion de nombreux éducateurs de no­
tre groupe) : 

LES ANCIENNES ~IESUI\ES 

Forte brochure de 21 pages, abondam­
ment illustrée de documents originaux. 

Cette hroçhure est loin certes c.l't:puiser Je 
sujet. Elle ilwilcra du moins le~ enfants à 
a·l·tlCchir puis ù cherchc1· cux-mL\mcs dnns 
les nrchivc~ ou autour d'eux le~ documents 
C'omplémentnircs. 

Ce tra,·ail répond donc bien à notre ligne 
directrice : réJ)Ondrl' h uo besoin, stimuler 
pour Ja. rtclu~rchc nouvt'llc c1 :c t a·nvai). 

I.a brochure : 2 rr. 50 ; 
AbonnemcTJt aux 10 numéros : 20 francs. 



L'EDlfCATI!UR P nOLÊTARJEN lB 

L'IMPRIMERIE A L'ECOLE 
Les éducateurs prolétariens sont anti-fascistes 

Les journnux poliliques sont tout occupés ces temps-ci par les discussions 
sur le fascisme qui monte. Les rcYues p~dagogiques, celles du moins qui 
~aYent combattre pour la défensl· de recole, s'éli•,·ent aussi avec ''igueur 
contre les mesures dn1conicnnes du gou,•crnemenl d'Union Nationale. 

Quant à nous, notre r·ôlc est autre: par-dessus les considémtions syndi­
ca les cl pol itiques que nous sommes loin de sous-estimer, nous voulons une 
fois encore mettre en gar·dc non senll'ment nos cmnarades mais aussi tous 
ceux que passionne l'an•nir prolrHarien contre un :1spect partiruJier de J'é­
Yolution politique : l'nggrn\'ation des conditions économicJues et :Jdministra­
tives qui dominent le problème scolaire, le retour inéluctable de la pédagogie 
à des normes que d'aucuns rroyaicnl nu'ivemenl bnnnies à toul jnmais de nos 
sociétés « policées ". 

Phénomène international d'ailleurs et nous l'avons déjà marqué dans 
des notes pr&'è!denles : après l'Italie r~introduisant le Christ dans l'Ecole, 
après Hitler mettant au pas celle école allemande qui était ün des fleurons 
de la pédagogie nouvl'llc s~ientifiqtll', :•pr~s les Etats-l!nis. qui ne .Pe?vent 
plus entrell•nir les écoles nr pa~~r les rnslttuteurs, la reaction nutnch1enne 
abat l'école viennoise. 

Les .. Gns~cs des 13u11Ch '• palronngc OU\'I'ÎCr, 
en cxcursjon nu:< ('OYirons de Pnris 

C'est de Ilelgique que nous vient aujourd'hui le cri d'alarme sons la forme 
d'une étude socto-pédagogique: l'enfant, le maitre, l'Ecole (1) résultat d'une 
enquête menée récemment pnr la Centrale du Personnel enseignant socialis­
te de Belgique. 

Hélns ! i1 ~eu près tout le contena clc celle étude serait valable, à quelques 
variantes pres, pour la Fr:mce. A défaut d'une enquête semblable dans notre 

(1) Edition de la Centrale du Personnel Enseignant Socialiste de Belgique, Bruxelles. 
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pays, nous pouvons -et c'est un hommage que nous rendons ainsi ~ l'am­
Yrè courageuse de nos cnmaradcs belges - utiliser ces documents po-.Jr pré­
ciser ct renforcer notre appel. 

Alerte, travailleurs, disent nos camarades ! L'enfance prolétarienne est 
en danger ; elle se meurt physiologiquement, ct donc moralement cl inlcl­
l~rtuellcment : le chômage s'étend ; l'aliment:llion - même si, par des pro­
diges maternels, elle purail suffisante - est cependant impuissante ~ as­
surer le doh·eloppemenl normal des enfants ouvriers ; misère indicible des 
souliers, des chaussell<'s, cles chemises, sous des dehors parfois miracule-.J­
scmenl honnêtes ; tare indélébile des taudis qui marque si lamentablement 
une forte proportion de nos élèves. 

" Famille Ch. D ... se compose du père, de la mère et de 4 enfants : un 
garç:on de 11 ans, 3 filles de 9, 5 et 2 ans. Elle habite une roulotle située sous 
un hangar couvert, ce qui rend l'intérieur de rcllc-t·i particulièrement som­
bre. Elle mesure 4 m. de long sur 2 m. de ltll'ge ct 1 m. 95 de haut (Volume 
total 15 m3, 60 - surface de fenêtre : 80 crn2). Elle sert de cuisine cl de 
chambre à coucher pour six personnes. Les enfants dorment sur une pail­
Jasse placée sous le lit des J'arents » . 

El qu'on ne croie pas des exemples aussi scandaleux rares ou incxistnnts 
en France. ~ous avions cité dans .llonde il y a quelt[ues années dc.-s cas nna­
logucs d'entassement dans la plus inhum:line promtsruilé. En France, plus 
qu'en Belgique et qu'en Allemagne peut-èlre, c'est plus particulièrement par 
la détresse des logements que se caractérise la misère de l'enfance ouvriè­
re. 

" Nous pensons aux petits dont on exige Il l'ét·olc un effort ct des résul­
tnts nonnuux, après qu'ils ont pris cc leur repos » dans les tondilions la­
mentables décri les plus lwul. Nous pensons que les tùchcs à domkilc exigées 
doivent ètre exécutées dans la pièce unique, (·troitc, mal éclairc~c. cncom­
br~c , .. 

Nous ne pouvons que le répélet· aYec nos camarades belges : " La pauvreté 
est toujours un mal. Elle l'est inéluctablement parce que, en limttnnt les 
possihilités d'.!ducalion, elle inhibe l'extérioi'Îsation de l'enfant. La pauvreté 
est Ir plus grand des vices sociaux ; elle e~l lu plus criante des injustices ... 
Nnltt·e cl gt·andir dans ln pauvreté présente les lllèmcs désavantages que de 
naitrc cl grandir sous un mauvnis climat '' · 

Or, la misère physiologique née de la mis~rc sot·iale est impres~ionnanlc : 
A Seraing, les ~coles comptent 28,35 p. cent d'enfants débiles de G à 12 ans; 
30 p. rent des jeunes de vingt ans sont exemptés du sen·ice militait'C ; 30,7 
p. cent d'enfants habitent une maison insalubre ... 

Des statistiques semblables ne po~trraient que montrer un danger pcut­
ètrc plus gra,·e encore dans certaines régions de France. 

Et en Belgique comme chez nous, cela ne suffit pas encore à la f~rocité 
des gouvernements « forts >>· Dans l'un cl l'autre pays, ln pratique des 
dét·rets-lois a amené des mesures identiques : climinulion, sinon même dis­
parition, des maigres suhsides qui maintenaien t :\ notre école publique ~tnc 
façade de bienvciliance démocratique : réduction massive des crédits pour 
constructions scolaires, achat de matériel diclaclique, assistanec médicnle 
el sociale, secours :mx pn1·ents, soupes, cantines, fournitures de livres ... On 
rogne impitoyablement sm· ces dO:penses déjà ridintlcment insuffisantes et 
l'on encourage et J>rotège le trafic criminel cl~s marchands de canons. On 
réduit le nombre Cs• instituteurs, en même lemps qu'on réduit les tt·aitc­
ments. Le résultat en est que s'entasse toujours davantaue dans dc.-s locaux 
insuf~isan_Ls le troupeau d~s petits prolétaires : 40, 50, GO, 70 élh·cs dc,icn­
dru luentot une norme qut nous fait remonter aux garderies d'enfants cl à 
l'insU lu lion des écoles de pauvres il y a plus d'un siècle. 
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Ce ne sont pas les quelques mesures d'assistance, moli,·ées plus par les 
nécessi Lés électorales q uc par des sen Liments d'équité sociale, qui empèche­
ronl la réalité de sc f:urc jour désonnnis : une école oi1, d'a,•ancc, cl quelles 
que soient ses capacités inlelleclucllcs, l'enfant est mis systématiq••ement en 
étal d'infér:orité pédagogique parce qu'il est fils de pro:étaire, une telle école 
est délibérément, et mnlg•·é tous les sophismes, une école de t•lasse • qui n'a 
pas été c•·éét pour l'enfant, où l'entancc est f:litc pour ser\'ir un régime cl 
en subir les ta res el les fautes n. 

C'est au nom de t't:rol t• prolétarienne, au nom de la pédagngic nou\'elle 
qae nous protestons t'antre un si inique sabotage des fonctions sociales d'é­
ducation. 

Le lemps des illusèons transformistes est passé : le capi talisme menacé 
pa•· la montée des fon·t•s jeunes ct audacieuses sc fait impitoyable. Il faut 
maintenant jeter bas les flerniers masques : Tous nos el'fol'ls idéo logiques. 
toutes nos n•t·herchcs dtlsintücssécs pour une plus saine comprt-hcnsion do 
notre t:khc, toutes no~ aspirations w rs le progrès <!ducal if sont directe­
ment el matO:riellemcnt menacées par l'aggra\'alion incessante des condi­
tions de \ 'iC cl de lrn\ail des enfants, cie leurs parents el de leurs O:clucateurs. 
Nous regressons \'crs unv sorte de <\!oyen-Age p.!clagogique, cl rein nous pa­
miL tellcmcnl monstrucnx ct inlolért~hlc que nous nous croyions parfois, 

l>ruliquemcnl, si pn\s du but : si st•ulcment on tn·nil vou lu sm•rilïer poa •· 
'éducation une partie dt• l'argent gaspillé pour l'int·cssanle préparation à ln 

guerre, nous aurions fait de nos .:colts des fl:unbenux d'human'tt', des em­
IJrvons de l'ha•·monicust• société nou\'cllc. 

Les édut·nicurs n'ont plus le loisir maintenant de t·hoisir entre l'éducation 
régén~ral•·icc ct la Révolution socialt•. Le double processus qt•~ nous n'·ons 
hien des foi$ dt~noncé u•·•·ive a:•jounl'hui à son ten ue fatal. !)'une par t, L1 
société vapila tisle, tennilll'e entre le profil qui est sa r:Jison d't11rc ct le per­
feelionncmt•nt humain qu'l'Ile affit'hai! en paraHnl, l'SI <tujounl'hui obligée 
de sacrifier la vie et I'chlucalion des jeunes à ses inlér~ts de classe. La mi­
sère ou\'rièrc, la misl>•·e st•olaire, la décn1pitude sociale atte!gncnl dnns ~es 
forces vives toute la p~dagogie pro!él:n·icnne. Force nous esl maintenant dt• 
nous rend•·c à l'évidcnt•c : quels quo soient les efforts ct le d(·voucmenl de 
nos camarades, l' impuiss:l tH:c de J'école populai•·c t'Il régime c:lpilaliste s'a­
\'c're désormais éclatante cl indiscutable. 

Si les fo1·ces d'opprc\sion, norm:\les en régime t•apitalisle, ne suffisaient 
pas à détruire les espoir" d'émancipation qui, au lemps de la bo~•rgeoisit• 
montante, nous ,·ena•cnt de l'éducation nou,·ellc, l'Etal ne crnindra't pas 
d'interven ir directement pour imposer son autorit.:. Celte deuxième phrase 
en est à peine :i ses débu ts en Fr:uwc, mais allcnclons-nous aussi it \'Oir -
à moins que les forces OU\Tiè•·es unanimement drrss.:es n'imposent une 
nouvelle orientation sol'iale - J'Etal dénoncer les métbodes nouvelles com­
me en Bel~ique, autorist•r les chàlinwnls corporels comme en Allemagne, 
asujellir l'c<·ole à l'Eglise comme en llalie. Cc n\•st point lit l'effel d'un 
fàcheox exemple mais hien la nécc!<ilé vitale d'un rèE;ime qui n ~ peul s'ac­
commodc t· de nos efforts de lihérnlion pédagogitjuc. pas plus que des sur­
sauts de tihémlion syndi<'alc el politique. 

Que faire alors, diront l<'s camamdes '!... 
D'abord, la partie ne fait que se joacr. Au moment oü la m:1sse Oll\'rlcre 

réagit si courngeusemenl contre ln montée elu fa~t·isme, il ne nous app:u·­
lienl pas .de désespérer. Selon notre habilude nous avons voulu mesurer 
t•xaclemcnt les dangers afin de \'OUS t•ngager cl de vous préparer nux lulles 
d~cisives el inéluctables. 

Il nous faut continuer hardiment noh·e action p~dagogiquc, poursuivre 
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malgré tout nos expériences difficiles qui jalonnent peu à peu la voie de l'é· 
ducation populaire libératrice. Nos efforts ne sauraient être totalement inu­
tiles. 

Mais il est urgent de redonner à ces préoccupations pédagogiques leur 
vraie place socia1e : place d'honneur certes dans un régime qui servirait 
l'enfant et le peuple, place de propaaande el de combat dans notre r.\gime, 
intéressant l'enfant, les pQrcnts, les lducnleurs à une tâche dont ils doivent 
sentir toute la portée émancipatrice pour être mieux préparés à mener la 
lutte urgente, sur tous les terrains, social, syndical et politique : Pour don­
ne!· du pain et des soins aux fi ls de travaille<Irs, pour leur eonslruire des ha­
bitations claires el aérées, pour bâtir des écoles modernes, pour les meubler 
el les garnir du matériel indisP,ensnble ; pour exiger la prépa•·ation el la 
nomination de cadrès nouveaux d'insliluteurs et réduil·e à un chiffre nor­
mal l'effectif scolaire, pour contrebattre .les influences abr;1tissantes de la 
presse, du cin.!ma, de l'Eglise, malgré et contre toutes les foi·ccs réaction­
naires, les instituteurs doivent se dresser au double litre de citoyens et d'é­
ducateurs décidés à intégrer totalement leur tâche dans Je processas histori­
que d'évolution sociale. 

A l'hem·e qu'i.l est, notre devoir d'éducateurs prolétariens n'esl [)::IS -seule­
ment dans nos classes menacées ; il esl aussi au sein des masses qui, pat· 
leur puissante protestaton an ti fasciste, lâchent de barrer la route à un regi­
me qui serait la morl de l'école progressiste el l'anéantissement provisoire 
de nos rèves d'éducation nouvelle libératrice. 

C. FREINET. 

Enquête Socio-Pédagogique. L'Ecole et la Crise 

Le questionnail·e ci-dessous est loin d't:tre 
complet ct détoillé comme ceux qui furent il 
l'origine de Jlenquête belge. Nous nvons tenu 
compte, pour le J'édigcr, des réponses f:titcs 
à la Centrale cl qui montJ•ent quels sont les 
points qui Julércssent le plus les ittstitulcur~ 
et sur lcs<JUcls des renseignements sont tout 
spécinJcmcnt désirables. 

Nous se1·ioo5 heureux si tous nos lectcu•·s 
voulaient bien ré]>ondre le plus minutieuse-

ment possible â celle courie enquête, cu re­
produisant ce qucstiononirc, dévcloJ>pé si 
nécessaire, dans les bulletins syndic.aux, en 
y intéressant de nombreux collègues. 

Les résultats que nous publierons dans 
L'Educateur Prolétarlen nous aideront à por­
te•· sur l'école populaire en régime capitn­
lisle un jugement matériellement sOr. (Nous 
éviterons de publier le nom el l'adresse des 
correspondants qui nous feront connattre 
leur désir de garder l'anonymat). 

QUESTIONNAIRE 
Non\ de l'Ecole : .............. . ......... . .. .. ..... . . . .... . . . ....•.. 
Nom, de l'Instituteur ........ . .............................•.•..•.. . . 
Nom,bre d'élèves dans la classe : g ...........•.... ; f. ........... . .•.. 

SITUATION DES PARE!\'TS 

Délai[ par profession : 
Nom,bre d'enfants dont les parents sont chôm,eurs ............. . ...... . 
Nom,bre d'enfants dont les parents ont une vie économique diminuée de 50 

p. cent par rapport à 1930 ... . ........ . ......................... . . . 

SITUATION DES ENFANTS 

Tenue : 
Nom,bre d'enfants tenus convenablement : ...... . .... . ........ . ...... . 

I.e nus m,isérablem.enl : . . . ..•. . ...... . .............. 
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Logement : 
Enfants clont h• logement total comprnd l piëcr : ..................... . 

~ ~~~~~!::.::::::::::::::::::::: 
plus de 3 pièces : .............• 

Chambre 
Enfants ll!jant une c/wm,bre P_OIIr l'".l' .~c·u/s : .....•.... ... ............. 

roudwnl dans la m,emp rlwm,brt• qui' les parents : ..•.......... 
Couchant plus dr 2 tians le m,éme /il : ................................ . 
Couchant plus dr 3 personnes clans la m,tlmt piècr (d,!tail/er) : .... . .. . ... . 

Alimentation : 
Nombre d'l'll[ants in.~uffisamnv•nt alinvmtés (clt'lailler) : ... •. ......... 

LA CLASSE 

Cube d'air : .................... . ......... . 
X ombre d'élëves en surnombre : ............. . 
,\ éralion el éclairagl' : ..................... . 
IJt}pl'ndances : .......................... . . . 
Crédits .............................•..• 

LE MAITRJ<; 

Obli!folions nouvelles que lui imposr la crise 

APERÇU GENERAL 

Comment st• manifeslent, en grnétol, dan.~ tJO/re école, la crise économique 
et les compressions adn~inislralivcs ~ ............... ................ . 

-Envoyer lcli réponses à J'L\1PRI~1ERIE ,\ L'ECOLE, Saint-Paul (Alpes­
Maritimes). 

Vn noavel essor de notre activité pédagogiqae 
au cours de la n"uvelle année 

Après lu dure secousse de l'an dernier, nous avons dit nous ress:u s11· 
cette unnéc, mettre au point notre complabili l.l cl notre trésorerie de façon 
il rcpurtir ensuite sur des bases ~olides cl sllt·cs. 

l'\on p.t~ que nous a)Ons C>!pcncl:mt abandonn~ toutes nos besognes créa­
trice~ : notre rente L'Educateur Pro/t}ta,.im n':wait jamais été aussi feur­
nic (;[ aussi ~é1·icuse dans son originaiitli. lf:n[unlines a paru très régulière­
ment. Et nous avon~ fait poar notrt• • Gerbe " bimensuelle un eîfort Cie mise 
au point ct d'adaptation qui nom; \aut l'upprobation et les encouragements 
de nos nombreux lecteurs. Xos rayons H:uho ct Phono se sont heureusement 
adapt~s aux conditions commen=iales at'lucllcs el ont pris de ce f~IÎt une 
nouvelle extension. 

~lais celle activité n'est rien encore, comparée nux tàches ~trgentes qui 
attendent d'Nrc réalisées, el que nous S!'uls pouvons et devons réaliser. 



416 L 'EDUCATEUR PROIÉJ'.LJlil!N 

Nous passerons en revue en fin d'ann.!e comme d'habitude, nos diverses 
activités. Nous voudrions examiner plus spécialement aujourd'hui notre 
rayon Editions, notamment le Fichier scolaire Coopératif, et la Biblioi!Jeque 
de Travail. 

Pour la Bibliothèque de Trpvail, nous allons i::tirc un effort qui nous 
permettra d'approcher de la 10• bTochure avant octobre. Les anciennes m.e­
sures, que nous ::tnnonçons d'autre part, va pm·aîlre incessamment. si elle 
n'est pas expédiée lorsque parailront ces li~nes. Nous préparons la publi­
cation d'un important travail sur la classiftcation décimale en classe, qu~ 
nous {>Ublierons sans doute en un numéro double de la Bibliothèque de 
Trau(ll/. La 9• et la 10• brochures sont sur le chantieJ·. Et nous pourrons 
repartir alors pour une nouvelle série. 

Le succès de celle publication est indiscutable. Il suffirait de la pour­
suivre, comme nous le demnndent de nombre<tx camarades,à un t·ythme ac­
céléré pour trouver des souscripteurs nouveaux. Les pr·ojets intéressan ts ne 
manquent pas. Faites une sérieuse propagande et nous aurons bientôt l'a­
morce indispensable pour la Bibliothèque de Travail de nos classes. 

Mais le Fichier Scolaire Coopératif doit retenir davantage encore notre 
attention. 

Nous avons {ait un très gros effort l'nn dernier pour terminer la série 
promise de 500 fiches. Il ~· a là maintenant, pour les écoles, les fondements 
précieux du Ficltier scolwre qui sera bientôt l'outi l indispensable dans tou­
tes les classes. 

M:1is cet embryon de fichier ne suffit pas. Tant de documents mérite­
raient d'être édités, tant d'initia tives de nos adhérents gagneraient à être 
connues : fiches d'hisloir(; locale ou générale, fiches cie c:~lcul, etc ... Nous 
devons poursuivre notre œuvre cl, par une continuelle création, impose.­
nolre imtiative à i'atlenlion de lous les éducatems. 

Nous préparons activement, dans les diverses directions, la matière de 
ces fiches nouvelles. Mais llOOJS ne f<'rons aucune édition .celle année. Nous 
voudrions par contre, dês octobre. passer à une réalisation régulière cl mé-
thodique. ' 

Se pose alors a\'ec acuité la question de la f'>ltue pour ainsi dire com­
merciale sous laquelle nous allons offrir aux instituteurs celle nouvelle édi­
tion. 

La première édition avait été faHe par souscription à une série de 500 fi­
ches. L'expérience a montré que ce chiffre de 500 est beaucoup trop élevé. 
Après discussion au dernier congrès, Je principe avait été retenu de séries 
réduites de 30 à 50 fiches, se rapportant autant que possible à un sujet 
homogène. 

Pratiquement, des éditions semblables sont pour ainsi diJ·e impossibles. 
Chaqae sé•·ie nouvelle nécessiterait un lancement on.!reux qui par·viendr·ait 
difficilement à nous procurer un nombre suffisant de souscripteurs. Nous 
avons donc dû envisager cette édition sous une autre forme. 

Nous avons plusieurs projets que llOOJS soumettons à nos lecteurs. A eux 
de nous donner leur point de vue pour qu'une décision ferme puisse èlre 
prise à notre prochain Congrès. 

PREMIER PROJET. - A partir d'octobre prochain nous publierons Je 
Fichier Scolaire Coopératif sous forme de périodique parai<Ssant tous les 
mois et comprenant : 
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a) Des textes imprimés sur page focmat Educateur Prolétarien au recto 
seulement. Ces textes seraient encadrés. Il suffirait de les découper en 
suivant le cadre pour avoir les fiches papier. 

Des prix spéciaux seraient consentis aux nbonnés qui désireraient rece­
voi t· le tit·age sur carton exét·ulé simultanément (sut· l iches carton hnbilu­
cllcs, toutes prêtes, expédiées :;~parémenl comme imprimés) . 

-- oul:iien: 
b) Une linaison régulil-re de fiches pupier ou carton absolument prèles 

et coupées. 
Cette solution éviterait du travail aux abonnés, mais l'envoi ne pourrait 

être fait au tarif réduit. Il faudrait payer 0, J 5 :1u lieu de 0,02, soit pour 10 
livraisons, 1,50 au lieu de 0,20, soit 1,30 de plus. 

Nous recueillerions cles nhonnements il celle publication qui aurait dès 
lors une vie régulière assurée el enrichirait de t:~çon permanente nos Fi­
chiers Scolaires Coopérn li fs . 

2' PRO,JET. - l\Iais le lancement d'an nouveau périodique est toujours 
lent et onéreux. Il am~ne, dans une certaine mesure, une dispersion d'cf­
forts regrettables. 

C'est pourquoi nous avons pensê à une autre solution possible. 
Un cahier de fiches éclilées selon la formule a) ci-dessus serail joint tous 

les mois à L'Educall'ur Prolétarien, dont l'abonnement serait légèrement 
majoré en conséquence. 1\'ous pensons qu'il nous faudrait publier au moins 
1(\ fiches par mots, ce qui représente 32 pngcs (verso non impl'imé). 

Ln solution b) ne sentit pas possible dans cc cas si nous voulons con­
server à ttotre revue le bénéfice du !:~rit' pé•· iodiqac. Les fiches seraient 
clone imprimées rec to ct cncadrêes pour dét'oupnge. Les fiches cnrton cor­
respondantes seraient livrées séparément, à un tarif spécial, à ceux qui les 
demanderaient. 

De celle facon, la publication du Fichier bénéficief'ait du rayonnement 
important de notre re\'Ue. Ce serait certainement un appoint SérieUX pour 
le succès de l'édition. 

!/Educateur Prolélnri!m risquerait alors d'être trop copieux : 60 pages 
de textes plus 32 pages de fichtcr, cela ferait 92 pages plus la couverture. 

Cela a quelques avantages : les inconvénients ne doivent pas non P.lus 
ôtt·e négligés : une t·e,•ne trop copieuse r isq;.te cie ne pas être lue enhère­
mcnt, S I intéressa nte soit-elle. On parcourt quelques articles puis on r~servo 
le resle pour les jeudis, ou les dimanches, ou le soir ... et le lemps manque 
toujours. 

Il y a;trait à cela un rcmMe : la parution bimensuelle, qui ne donnerait 
pas beaucoup plus de tra,•ail, ne eoùterait sensiblement pas plus (expédi­
tion comme périodique, 0,-lO par an au lieu de 0,30 actuellement). 

Ch::tque numéro contiendrait, sous les rubriques habituelles réd:~iles ou 
alternées, 30 pages de texte et 8 fiches (16 pages), soit au total 46 pages. 

Je précise ce point que la copie J?Ubliée serail de même longueur qu'ac­
tuellement, le prix de t·cvicnt senst.blemenl le meme. Mais la publication 
plus fréq uente, sous forme de fascicales plus maniables, servira it certaine­
ment nol r·e propagande, tant au point de vue revue q u'au point de vue 
fichier. 

Nous serions heureux d'avoir l'avis de nos <·amarades sur ces divers 
projets. Les critiques cl suggestions que nous allons rece\'oir nous permet­
tront d'étudier allcnlivemcnl le projet que nous soumellrons il l'A. G. 
d'août. 

Ne manquez donc pas de nous raire connattrc au plus tôt votre point de 
vue. C. F REINET. 
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AU CONGRÈS 
de la Nouvelle Education 

de Chambéry 
C'est la première fois que Je Con­

grès du G•·oupe dit « La Nouvelle Edu­
cation " prend une telle ampleur.Nous 
avons vu à la salfe de la Grenel le une 
affluence qu'aucun Congrès de provin­
ce n'avail encore attirée, car il faut 
dire que pour la première fois il a 
été présenté de façon officielle puis­
que M. l'Inspecteur d'Académie de 
Savoie avait donné un jour de congé 
11 son personnel pour lui permettre 
d'assister aux réunions el de visiter 
les exposit ions. 

Ainsi nous avons pu voir une salle 
comble exnminer toutes nos réalisa­
lions. Le st:md de l'Imprimerie à l'é­
cole a suscité l'admir:llion et l'enthou­
siasme de tout le monde. Les plus in­
crédules ont vu les textes s'élahorer, 
sc rédiger. s'imprimer, avec ln spon­
tanéité et la franchise que nous avons 
l'habitude de voir dans nos classes, 
par des enfants d'Yenne, de Sl-Aiban, 
du Bo:..rget, et ceux qui ne voula ient 
pas encore faire confiance à l'enfant 
ont rlù se ren<J,·e à l'é,,idence. La Ger­
be, les Enfunt ines se sont littérale­
ment enlev.\s, el tous nos tr::waux 
complémentaires de l'Imprimerie, des­
sins, gravures, découpage, moclehlge, 
ont ruvi toul le mond·e. Le fichier a 
été l'objet de beaucoup de discussions. 
Il a fal lu toute la patience et le dé­
vouement des imprimeurs savoyards 
pou•· répondre à toutes les qaestions. 

Devant le stand de l'Ecole de St­
Jean-de-Bournay, devant ces merveil­
les de peinture que Mme Dat·che nous 
a p•·ésentées, les visiteurs étaient 
muets d'acl.miralion : tant de naïveté 
al liée à tant d'audace pour aboutir à 
des ensembles si artistiques, cela sem­
blait impossible pour des enfants d'é­
cole maternelle. 

No<Ts avons admiré aussi les ta­
bleaux d'histoire " La locomotion à 
travers les àges » présentés par 1\I. 
Baucomont, I.P. et ses collections de 
botanique. 

Je suis obligé de dire qu'il n'y avait 

rien à celte exposition d'aussi neuf 
que nos réalisalions,rien d'aussi hardi, 
d'aussi complètement rénovateur que 
nos techniques. Nous sommes étonnés 
de trouver encore des exemples de le­
çons de choses si bien disséqaées (ù 
méthode anliglobale !), si bien dessé­
chées qu'on se demande combien 
d'heures .de contrainte, de malbeu r·eux 
enfants ont dt! pusser pour aiTiver à 
réaliser des pages où il ne reste rien 
de vivant, et l'on cherche en vain le 
bénéfice de tels travaux. Dans nos tex­
tes, dans nos illustn1l ions au contraire, 
éclate Je génie cr·éateur de J'enfant, 
son besoin de s'exp•·imer, de sc com­
muniquer. Notre idéal à nous esl de 
mettre l'enfant t'Il mesu•·e de s'instrui­
re en parlant de ses prop•·es i nt~rêts 
et non pas d'intér·êls imposés par 
no<IS ; no tre but est d'enrichi•· sa per­
sonnalité en le laissant vivre selon 
ses tendances. Nos ré:\liations étaient 
là pour prouver l'excellence de nos 
techniques, pour montrer que gràce 
il elles il Hait possible de faire dans 
nos écoles les plus démunies de tout, 
de la véri labie éducation. 

I'l:ous nous r.\jouissons de voir l'arl­
ministralion s'efforcer d'aider ù la 
üifTusion de l'csp•·it « école no<Tvelle " · 
nous qui savons :wec quelle difficulté 
·et quelle lenteur les initiatives pri­
vées font leu•· t•hemin. l\Iais si nous 
nous rallions nux grands principes de 
la pédagogie nouvelle, de la psycholo­
gie modern;:, nous ne sommes certes, 
pas d'accord avec l'idéologie d:1 grou­
pe <• La nouvelle Etlucation », idéo­
logie essentiellement bourgeoise, pour 
écoles bourgeoises. pour enfants bour­
geois. Notre but il nous n'est pas de 
produire des enfants tous modelés sur 
un prototype de parfait enfant bien 
élevé. No:Is voulons que nos petits 
prolétaires conscn·ent toute la vi­
gueur de leur pensée, el qu' ils s'expri­
ment ::rvec nous en !.oule franchise ; 
mt·me nous pr,lférons une nuance de 
familiarité à une obsé<luiosilé h~1)0-
crile. Nous vo>J lons ~ussi que lous nos 
enfants puissent profiler des bienfaits 
de l'éducation à laquelle ils ont droit, 
et nous tenons surtout a former leur 
jugement JlOnr les JWéparer à leur rôle 
social dans leur milieu prolétarien. Et 
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en cela nous ne serons jamais d'ac­
cord· avec ceux qui pour faire de la 
pédagogie soi-disant « pure » ne veu­
lent tenir aucun compte des contin­
gences sociales. Pour nous il n'est pas 
d'œillères capables de tenir l'enfant 
dans le droit chemin. ; tout ce qui est 
pour loi un spectacle digne d'intérêt, 
est attachant. 

Nous ne cesserons jamais de procla­
mer le droit de tou tes les écoles popu­
laires à des cond'itions d'hygiène el 
d'éducation capables d'assurer le dé­
veloppement maximum de nos en­
fants. Lorsque « La Nouvelle Educa­
tion » nous donne en exemple les ma­
gnifiques réalisations de i\'lme Trouil­
lon, de i\lme Lebel, nous sommes ab­
solument touch.!s par Je dévouement 
el la persévérance qu'elles supposent. 
Mais qu'est-ce· qu'un cas isolé en face 
de la carence des Pouvoirs Publics ? 
Que Mme T1·ouillon ail d'olé l'école de 
Bourg-en-Péage d'tin abondant maté· 
riel de lavabos, de do;1ches, de cou­
chelles, de visites médicales régtùiè­
res, d'une lasse de lait, qu'elle ait fait 
de son école un petit centr.e social 
modèle, nous l'en admirons profondé­
ment : c'est là le résu ltal de 25 ans 
de luttes et d'un d~ploiemenl d'éner­
gie que nous soupçonnons bien, peul­
être aussi d'un concours de circons­
tance~ heureuses. Mais hélas ! com­
bien de telles initiatives sont possi­
bles ? Combien d'écoles matemelles 
ou autres croupissent dans un étal la­
mentable faute de n'avoir pas à leur 
tète une Mme Trouillon ? C'est notre 
devoir, croyons-nous, de dénoncer 
l'insuffisance de crédits employés à 
l'Instruction Publique comme une at­
teinte aux droits de nos enfants. !\fa­
dame Guérilte nous dit bien : « Nous 
vous donnons ici des mpdèles. A vous 
d'en tirer parti com;111J vous l'enten­
dez. » Nous serons bien heureux le 
jour où Madame Guéritte, qui, dans 
un but qui l'honore, va rartir en guer­
re contre les locaux ma aérés, partira 
en güeue contre les taudis scolaires. 

" Là Nouvelle Education » propage 
la méthode Montessol"i. C'est très bien. 
Mais nos écoles trop exigües, surpeu­
plées, pauvres, ne pourront jamais 
avoir le matériel Montessori• ; si mê­
me elles arrivaient à s'en payer le lu-

xc, elles ne pourraient pas le coritenh 
eu boîtes. Contrairement à ce que d i­
sait Mme Luneau, nous ne pensons 
pas qu'il y ait un in.convénient à ce 
qa'un enfant emploie le même maté­
riel pour des occupations difrérentes. 
Si nous n'avons que quelques malheu­
reux cubes, allons-nous lui dire : At­
tention ! ce sont des cubes pour comp­
ter et non pas pour faire des maisons? 
Ne se1·ait-ce }>as là m1e espèce d'asser­
vissement de l'enfant à son matériel? 
Nous sommes au contraire frappés de 
voir tout ce que peut produire l'ingé­
niosité d'un enfant avec un peu de 
carton et un pot de colle. 

Il n'en reste pas moins vrai, mal­
gré ces c1·iliques, que la Nouvelle Edu­
cation propage des idées q;Ji nous sont 
chères et que nous voudrions voir très 
répandues. El si elle ne nous apporte 
pas de réalisations pratiques pour nos 
classes, nous pouvons puiser chez elle 
lou les sortes de conseils qui sont ex­
cellents pour les enfants et les mères 
de tous les milieux. 

J. LAGIER-BRUNO. 

!!!2!!2!3 

la XIIIe assemblée 
de la Nouvelle Education 

Ouverte le 28 mars, cHe obtint un réel 
succès et ful suivie par un public nom­
breux. 

Une vnslc saJlc éta.it réservée :mx diver­
se~ expositions : Nouvelle Education, Im­
primerie à l'Ecole. travaux de diverses éco­
les (école mntornelle de Saint-Jean-de-Bour­
nay, écoles des circonscriptions de MM. Bau .. 
comonl cl Véro:, inspecteurs primaires ... ). 

T•·nvnux lous très intéressants, ct o\1. l'on 
sent Jn libre expression de l'enfant. 

IMPRIMERIE A L'ECOLE. - D'abord les 
rénlisntioos divet~scs : jollrnnux, éditions, 
dessins, gravures, presses et matériel (la 
p•·esse de luxe était particulièrement admi­
rée) ; rénlisntions el journaux d•écolcs di­
verses el particulièrement de Savoie : 
(Yenne, Le Bourget-du-Lac, Saint-Alban ... ). 
Le ,jeudi 29 mars, malin et après-midi, des 
g<>rçonuets et des fillettes flfent de• dé­
monstrations d'imprimerie suivies avec un 
"if Intérêt pnr les \'isitem·s. Le stand étalt 
lout simplement inabordable ; embouteiJ­
Inge complet et impossibilié de circuler aux 
alentours. 

De nombreux instituteurs ont tenu à se 
documenter sur cette technique à laquelle 
l'affaire l<"reincl a donné une merveilleuse 
publicité. 
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J~n Stwoic, la grnndr masse du pc1·~onncl 
cnsoi~rvtnl igno1·nll l'l mprimcric 1\l'Ecnlt•, 
sr!l possihê:ites. S('S techniques diverses. Ccl­
le exposition fui pour l{'s visiteurs une sour­
cc de documentation ,·h·ante el lnté"Cs­
santt. 

Et c'tst a.,·cc un vif plni!\ir et une réelle 
"ï:Rti~f:action que Pon vnlt dan~ les autre! ex· 
J>O!II:itions des rënli~ntio1u d'école nouvelle. 

F.COLE MATER~EI.I.E DE SAI:)IT-.ll'A:-1-
DE-IlOl'RNAY. (A •·Otlll<he•· d'ailleurs h 

I'IrnJu·imcde à l'fcol"). Z\hnc Linn t)nr­
chc n su adapter lt Pl~coJe matcrnc11c :c•!t 
diver,es techniques. Le..·~ peintures ~ur bol~ 
tt le~ poteries dérnrécs t'Xposécs sont de..• 
véritAbles ehefs-d'oru\ re : le~ album~ im­
primés el dérorës. de véritnhles mcn·rillr~. 

J'n.vuue Que l'on pui,~t' rester r.:vcur dt· 
vnnt de lcltcs réali~ntlon'li où éclnt~ toute 
Jn spnntnnéité de l'enfant dans toute sn t•;tn­
dtUI' ct sa védté. On st·nl nettement cru<.• 
clnns ln forme ct cltut~ ;,'c rond, 1'cnrant n 
nul en toute Jib~rté. 

ECOI.F.S DE 1..\ CIRCONSCRIPTION OE 
M. U.\l'CO~!ONT. Oc très beaux dc"lns 
provenant de di\'enr" ~cotes : des tahlc:un: 
d'hhtoi~ (histoire de 1ft locomotion) con· 
çu, par des èlê,·c~ ct mer,•eilleuscmcnl prf~ 
scnH1• : des enhicr, de ~éogrnphic (géogrn­
phle de mon \'lllngc) étnblls par les cnfnnts, 
Hlu~tré$ p:u eux nu mnycm de dessin~ ct de 
clncumc.-nl!<t dh·crs, cxccllrnh lraYnux dr g{>n .. 
t:trnphic locale. hn"c de toul enseignement 
géogrnphiqu~ ; et enfin de nombreu'lïr" rion .. 
li~ntion'\ diverse~ : peintures. tr:n·nux d'Jm 
primcric. doc:urnentntion hi"torigue .. 

ECOLES DE 1 .. \ CIRCONSCRIPTION nJ> 
:\1. \ 1F.RF.L.- Reauctlup de trnYnux manurls. 
Du trn.vail mnnucl inlrlllgcnt et bien corn .. 
pris : modelage, nnimuux décon1Hts ('t 
p~lnts. petits n>euhlos, hricolnges scicntlfl­
cru<!~ fort astucieux. c.·onstruHs pnr lc-!t rn~ 
f'Rnt~, lttl\'AUX pnrfnit~ de reliure du C.C:. 
de Rnurg-St-~lnuricc ... 

Que l'on m•e.:tcu~c ~~ J'énumération e~t Jn .. 
complète. ~i fornet~ rtrtnin! travaux ct rer .. 
ta.lne' écoles .. re nr ,·eu~ point drc!Ç"er un 
cntnlogue détaillé dt l'e~po,ition. mn.is mnn 
trer que unrtout nn ~~nt le rêo~ souci dt.• 
lnlsser t\ l'enfant sn llhc1·tê d'ex.orcssinn. snn 
hesoln de cr~cr ct de réal iser, d'Mre lul-m~-
mr. *** 

De.s trois cnnfércncr~ entendues, deux 
m'ont pnrUcuJiè-renu.•nt intéressé. 
CO~FERENCE DE ~1. \'EREL. - Pour­

quoi le" enfants Altèrt"nl la vérité. 
"· Yérel, T.P. à lloutlrr•. s'c•t li\'rê Il une 

ex.p~rience minutieu~c portant sur lc5 ·100 
élh•cs etes école< de Moutiers, sujets de 1\ 
à 16 nns. 

Une huitnioc tl\'lllll Cna·naval. iJ présC'nte 
nux l·lè\'CS un pnntin. 

l.n \'eilt:c du Cnrnnvnl •• c.•hez les fiJicttes, 
et le lendemain. chez lr" stnrçons~ il demnn 
dr tau:c enfants de remplir un petit qut~­
tionnoire se rapportnnt A la desrription du 
pnntin : taille. coulcuN du \'êlement. cnif· 
fure, brn~. jambe'\, YÏ~tlflt' ... JI D~Obtient QUC' 
dix réponses e~a.ctes. ou ne contenant (lUC.' 
des erreurs insignifinnte:.. Il est 11 note•· 

que ln proportion d'cJ<aclilude est plus for­
te che' 1~5 flll~lles que chez les gnrçons. 

~f. V~rtl n solgoeuscmcnt c.,· O!(!(é les er· 
rcurs portnnt !\Ur les différentt~ pnrlies du 
pilotin. et n c.~tnbli ninsi de~ tnblcnnx fort 
intéressant,, Pui~ il n cherché le~ causes de 
ees crreun : Imagination. ignorance du \'O• 
cabuln.ire. impressions sen$orJelles ine:.::ac­
les. oubli, étoua·derie, désir de \'Oir les ch~ 
ses comme Ils voudrnient qu'elles fussent ... 

Pne étndc plu~ llJ)J)rof'ondie df.' ccrtnincs 
réponses l'A umcn6 à ronstnt<"r (l•ois sor­
tes de mcn~ongcs, ou plutôt, trois cnuscs au 
mensonge : Je.• conformisme (Ill• pns se sin­
gulariser). f'nirr 1>'nisir, et enfin ln crainte. 

Et li. Vércl condut. que seule la confian­
ce peut utilrmcnt lutter cont~ ln tcndoncc 
nu men'longr. F.n particulier, ln composition 
française dôH Nrc on c:terclt"t rll• !t.Înc~ri~ 
et de pcrsonnnlité. 

Je m'excuse.• cl'nvoir résunH' ou~sl succinc­
lcmcnt 1~ hl'illnnt exposé de M. Vércl . . T'es­
père oue tou~ lc.•s l!'cteu•·s nm•onl cnmpris le 
sens, Je bul ct (c~ conclusion~ de J'expérien ... 
c•. 

.le me cternondc pourquoi '' V~rcl n•a pas 
é(nlcmrnt fnit :ti)Pt'l nu dts~in Jltmr ('omplé­
ter ct illu"trrr ln description du pontin dc­
mnndéc nux rnfnnh : un des~in o,·ec cou­
leurs nurnit prrmio; de not<'r plu~ cx:tcte­
m('nl fOJ·mc c·l teintes. et nunlit JlCrmis de 
relever plus cxnctt.'ment <"ncor·<', rm1'1<lut cl1cz 
Je~ plu~ jc.•un<"~ t·Jè,·cs. les tl'rC'ur~ din•rses. 

M. Vércl n•u fnit qu'nhnrtlcr. elon~ Je dé~ 
,-e1oppcrnent dr~ l'tfliYÏcations prnt iqu<'s pro· 
pres à gu~rir 1<" m<"n~ong<". ln liberté d'ex­
llre~~don en C"nmpodlion rrnnçnhc. Il n'a 
pas ru lt" ttmp• fic dé,·eloppcr re point pnr­
ticuli~r('rnent intf.rr~sant. mnh il n eu soin 
d(' lire Cluelqut·~ rf.pnns<"s dnn~ le~quciJes lot 
description ''fnspjrnit de textes cl'ilulcurs: 
dcscription!C lrnp littérai•·cs. 

En compn'llt inn f1·nnçnisc, tous rrux qui 
en ont fnit J'f\xnl-riencc ont pu le. eon5tatcr, 
l'imprinlerit· ;\ l'{o('(IIC ct ses te!'hnhplt"!Ç don .. 
nenl à ln rf.dnd ion la libre C'xprr,~ion quant 
au ftlnd ('1 à la forme. L'cnfttnl ,·hohituc 
et très rapidement. à dth·cloppcr n,·cc con­
fiance. se,. ohser,·ations. ses sensations el 
ses sentiments. 

*** 
CONFERENCH lJE Mlle GOI.OENAAUM.­

Xous f:.hriot11mc; nos pir)caux. 
Depuis qurlquC'!\ nnnécs. je ~nls ('e que 

r·c~l qu'un pirwnu .. J'ni snh·i rl\'t'<' int~rêt le 
cours de piJ)C'ttu danné dnn.. l..t .J,..urnal 
des Jn,tituttur\ il ,, .. n ClllrltJU<'' :tnrtCt"~ 
pnr ~fnd:une Lint~ Rnlb. Comme h<'tiUt'oup 
d'autres. crrtt1incmrnt. j~ni commandé un 
pipcn.u ct j'nJ essayé ... 

.)'n\'c•nc tout cl<• suite que je ne "uis pas 
musicien. r-\é (.'t élrvlo dans une <'nmmunc de 
hnutc rnonln,~.tm• de Savoie. je n'ni flU n•ce­
Ynir dêot l'enftutt.·c.• une bonne (odurntion mu­
~drnlc. ~lnis d!IO'i celte cnmmunr. numhrcux 
étaient alor' le-s mtnélricr"'· ct -'t•-. \·t·illées. 
<"hez nou" tlu cht'.z mon oncl<". r(·uni,~aienl 
cft~ doul'ainr" dc \'Îoloneux. c~rtnin~ d'entre 
eux hbriquftlent dc'lï vioiC)nf\. 

,J'appris clnnr. !nns cnnnnitrc- ln musique, 
à jouer quelque!) airs ; à neuf ou di~ ans, 
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je jouab la PuiJ\lJlOlabc. quelque~ d11nses 
ct ~.i<:ill~~ chnns<?D!I. , . • , 

:\a a ll:..P.S .• m it 1 E.:\, ces premrtre~ no· 
lions rnusicai(•S n'nnl élé d~vc.loppécs. Je 
ronn~tb un peu de théorie music:•le et j'ai 
t•ssa~ ~ d·nppn.•udre h• nu nn ~t'Inn les prin­
cipes. Lt 1·ê:sultat t.•st pih·ux. Le~ I)I'Ot·~tlt's 
méthodiques sc m~lt'nl t\ Ja h.•chnique pure­
ment uudilive ct méc:Hniqtu:. ruutmaêre pnur 
ainsi dir(.'. ct t•cl amnlwutH· uc ùcmnc l'icn 
de bnn. Je n.: suh mêmt• plu~ eupublc de 
jouet• les tltans(x dt~ mon village. 

J'untis cru lrou,er duns le pipenu un in· 
strumcnt prntÎCJUC, de tcdulique f:teile ct 
dont l"on ))l'Ut jout'l ' honol'uhlt·mcnl en JJCU 

de 1ctnps. 
Si ()CU mu:dcicn 'lUC jt• puisst.• être. je me 

.. uis uénnn1oin' UJ>l'I'ÇU que lt• pipcuu l'l'ÇU 
jouait raux. l'n rnu~icien mc r•a d'nilll·urs 
cronfit•rné. 

Au)~Î. bien (Ju'osnnl lu d&Jh~ h.• ~· fl de 
f'Educntcur Prulétorieu l"nrlit'l~ au sujet de 
l'ouvJ·uge de Llna Hoth : ,, Tous musich.•nsot 
Cl'ctil cours d~ pipt.·nu) éhtis .. jt• quc.•lcluc J>C.'ll 
NCei>liclue c.•n .nllnnt t, ln confi'rencc de ~lu­
dcmnlsclle Goldc.•nbnum. 

Cette coufért'IICC rut fort int~rC:)SJU,lC, • rès 
vh•nnlc, cuptivnutc nH~uw. tn méthode re· 
pose !~!Ur une lt·chni'IUC nuU\'cllc 1>nur J t.~du­
cution mu~icnlc. cl elle mt-rite.• qu'on l'l':"t.l­
lninc de h·~s près : consh·uin~ soi ... mèrn{' '{' 
l>ipcuu a.vt•c le(ruel nn jouera, c'est évidem­
ment l'idt!nl. 

Tout cela appnr.ail comme trè!\ faeile.IJ:.ns 
un morceau dl' rosenu, de bnmbou. du dia­
mètre voulu, on laille un lllOl'ccau de lon­
gueur donnée. Puis on pcn·e un premier tr()u 
qui donne une note, pui~ un deu:xlèmt.', et 
ftlors, on fuil dC' nombreux excrch.·t.·s n\'nnt 
tle passer nu lruisièm~, el ain'i de 'uite. Et 
lorSfiUC le pipl'ltu c~l fini, l'lol4h·c u acquis 
du duigtC.:, de Ja lechniquc.·, des c.•mlnnhsnnc.·c.•s 
cie :iHif~gc d'une hunnc moyc.•nnc et une 
purfuitc Vducat i<Ht de l'nrcilh.•. I.e~ dl vars 
c.·:"terciccs, fort nombrt'ux. CJUC l'on peut foi­
•·c nu fur cl à mesure d<.• ·~a confection du 
))ipcuu pcrancttcnt en effet de uu.·nt..••· simul­
tanément I'C:tudc de.• ln technique.· du pi­
peau ct du solf~ge. Des m·cillc.·~ plus récal 
citranles (puisqu'il n'y a. pnralt-iJ. pth d'cu .. 
fnnls n'a.)nnt pn~ d'nreillc (au 'I.Cn~ mu~iral 
~ 'cntt.·IH.I), sc fnrtnctont. 

\~ollà donc uu euscignt•ment musical Cfu· 
sl'mhlc pn1·rnH, t\ ln seule condition que le 
maitr<.• qui djrigc !('~ exercices soit C'J1ptthlt." 
de f:.lre construire de, pifu.•nux donnnnt 0111 

gnmmc ~xuctc cl'nhoz·d, ct qu'Cn!->uih.• il ~oit 
~·t m.:mc dt.· faire accorder Jcs insh·uml.'nts. 
J.e pipeau doit en cfret l·trc rréqucmmc.•nl 
accord~. cl il s'nccoJ•dc fncilcmcnt pur des 
J)rocëdt:.s fort :utucit.•ux. 

Le pi penn ofr1·c de nombreuses po:;sihil i­
tés. Il y eut d'excellente~ dêJnfJn\ttntions 
t1vcc de~ pipc~\ux de tunnlitê"i différentes, in ... 
l<.•rprl-lQlions qui rua·enl ''ivcmcnt llpplnu­
dies . 

• Je CI'UÎS fermenwnt que puln un mnilre 
musicl('ll, le pipeau consll·uit JHil' le, élèvc5 
c.•"'t idc.;nl pour Pt.!tude de Jn musique. JI ). n 
JI\ une.• méthode nou\·<'1'<'. pnrfoit<.•, pou1· don .. 
c:::.=... _ 

ncr au:< enfant:s. une ~ducaticm mu"iicale bien 
comp1·isc. 

Jt.• suis d'nllleur' persuad~ que.• le jcunt.• 
enfunl est capable de ~'assimiler très rnpi· 
dement de nomba·cuse~ notions mu~il':1Jes. 

.l'ai fait donner cet hi\'t't à mon jeune 
gna·çon (M~pt uns ct demi) dl•, le~on:o. cil• sol­
fège : une. hcu•·e JlUL' ~t.·mainc. Les r ésultats 
sont surprenants : actuellement H tonnait 
Jcs noti<Jns élémcntnil•t•s de solf~gc, il dê .. 
chiffre se~ morceau~ en bnttnnt la ·mt•..,urc1 

iJ a Ullt' notiun p~cisç du l')·tlunc tt c... ... l ca­
pable d(• petites dictées mu::.:lc~llc~ (les note~ 
Jui ~ont donn~f.'s uu pluno). 

La con!')truction des pipeaux (tr~~ fncilc) 
le.., nomhl'cu ... t.•s po~sibilités <rue <•ct im"tru· 
ment offre pour l'enseignement musicnl en 
ronl une méthodl• qui mérite.• ottcntion. l .. t 
trnvnil manuel c ... t associé à ln musictuc, 
l'enfant crée l'instrument ct le son mu!)ical. 
et c.·cla suh•nnt une.• pruJ.tres!\ion lente, annb 
qui ·c mène sOremcnt à la connai~soncc par .. 
fait<.- de ln musique ct de ln tcchniqut• ios­
ltum('btnle dt• l':lllt iquc llùlc.• des p:1trcs si­
ciUcn~. 

.Il" souhoitc vh·cmeol que des cnmarndcs 
IUU"':h:ien ... f:hscnt l'essai de celte m~thodc 
~~c~~:c~s donnent fe, résultah de leur expé-

~lnrcel ROSSAT ~IIGXOD, 
Alb<rllril/e. 

l'Exposition des réalisations 
de la Coopérative do l'Enseignement 

à Chartres 
.JEl'DI 22 ~lARS 193~ 

D'act·cH·d avec le Syndirat National, 
qui organis.lil cc jout· au Tht'ù!rc de 
Chartres, une A.G., le Groupe des .feu­
nes el le S.U. avaient ms sur pied :me 
" ~lnurn~c Fr·eint•t u. 

~ignalon~ toul d'abord que les évé­
ncuH.•nl s ne fu rent guèn· fa vorahles 
:lUX di\'USe\ ch1mon,lral;ons effec­
IUét~ pat· les Eli)vcs (gan:ons cl filles) 
rie 1 &ole de Boullav-Thicrrv. 

L'assemblée générnlc d li s.N. fu l en 
efîct trl'\ houleuse et tes insliluleur~ 
clans leur agitation ne pt·étèrcnl pas 
lous l'attention désirable l:mt aux pu­
blications de la Coopé, qu"au matériel 
d"Imprimerie ct qu':lllx démonslra­
lions. 

Par ailleurs, la place qui nous tllait 
dévolue était insuffisante et peu pro­
pice aax alléi'S el venues. 

~lalgré tout, nombreux fur«.>nt les 
collèf!ues qui visitèrent allenlivement 
les cf•,·ers stnncls. 
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Re~,>émnl exposait des linos gravés 
qui turent très remarqués par les 
spectateurs. 

?>!mc et Ill. Picbol, vieux impri­
meurs, prtl,entaient des publications 
d'élèves très intéressantes. En porticu­
lier, le; albums imprimés pur les lo:Jl· 
petits ainsi que des comptes-rendus 
d'excursions scolaires (visites d'ex­
ploitations agricoles, de carrières, 
etc ... ). 

VigueUI, avec ses élèves, présentait 
la « partie pratique "• c'est-à-dire les 
d~monstrations. (h1rçonnets cl fillettes 
compo~uien!, puisant dans les ca~ses. 
à la slupéraclion des collègues JWé­
sents. Puls le tirage eut lieu d'abord t1 
la presse à main tout m.\tal, <pc ma­
nipulaient les " petits "· Les grands 
se chargeaient de la presse C.E.L. de 
luxe el tiraient rapidement les reuil­
les. A <'<Îté, lm jeune élève tirait à la 
pierre humide des cartes de Francl' 
oi• étaient notés l<'s correspondants de 
l'école de Bonllav-Thierry, concrêli­
sanl ainsi l'utililê: incontestable des 
Echanges scolaires. 

Un stand spécinl étnil résen•é aux 
publications de ln Coopérath•e de l'En­
seignement. Fichier srolaire coop.!rn­
tif. Initinteur mathématique Cames­
ca~se, Graphiques , La Gerbe, L'Ed:J­
caleur Prolétarien, Enfantines, des al­
bums de linos d'élèves, etc ... 

Malheureusement, si les collègues 
acccplnicnt te qu'on leur donnait gra­
tuitement, ih ne furent pas nombreux 
à acheter les publications qui, pour­
tant a:~rnienl dù les intéresser. 

La journée se termina par une cau­
serie de M. Wullens sur « l'utilité pé­
dagogique et sociale de 1'1. à l'Ecole ». 

\Yullens demanda ensuite aux ca­
ma 1·ades présents s'ils avaient des ob­
jections à présenter et il s'effocça de 
convaincre ('Cux qui considérnient 
l'imprimerie comme impossible à pra­
tiquer avec le régime actuel de l'Eco­
le. 

En résam.t, si celle journée ne rut 
pas ce que nous avions désiré,au point 
de vue propugande, nous avons pu 
constater que I'Iritérèt des collègues 
avait été éveillé par ces techniques 
nou\·elles, œune de la Coopé de l'En­
seignement Laie. 

VIGUEUII. 

Organisation de filiales 
départementales de la C.E.L. 

Dej>Uis plusieurs nunées, la Coopé­
rtltive t·econHnande l'organisation de 
filiales départemeutalcs, pom· la Jo­
cation de î ilms d'abord, pour la cir· 
culalion des diS<Jucs ensuite. Les {i­
/i(l/es de 1'.\llier el des P~Téo~es-0. 
ont connu un plcm succès. Le service 
des disques cl des film, y est assuré 
franco cie port à l'inléricu•· du dtlpar­
lement et le nombre des adhérents, 
ain~i que le chiffre d'affaires, ne font 
que crollre. 

Cette pratique est à g.!néraliser, et, 
dans plusieurs départements, de; ca­
maraaes dévoués s'en occupent acti­
vement. 

Une cumMnde nous ~ct·it d'autre 
part : • \'ou~ avez de nombreux adhê­
•·enls dans chaque département. Pour­
quoi ne désignerait-on pus un délégué 
déparlemenl:rl de la Coopé qui serait 
chu•·gé de la propagande el des affai­
res départementales ? " 

A diverses •·eprises enfin, les adhé­
rents Imprimerie d'un département 
ont vivement regretté de ne pas êlrt! 
groupés. Les expéditions imporlantes 
d~1 début d'année notamment : pa­
p•er·s, encre, carton, fiches, reliu•·es, 
lous articles très lourds c t à transport 
co1îteux, pourraient fort bien voyager 
en P.V. à tar if réduit par grandes 
quantités - quille à en faire la ré­
partition à l'arrivée. 

Le momenl est venu, nous semble­
t-il, de tenir compte de ces diverses 
sug!{cstions, ct de nous or·ganiscr dé­
partem<'nt:ùement si possible. Sous 
quelle forme '1 Selon quels principes 1 
A voas de le décider vous-mêmes et 
de nous Je faire connaitre. 

Nous précisons bien qu'il ne s'n~ it 
pas là de nouveaux groupements idco· 
logiques. Il s'agit seulement d'une or­
ganisation économique et pédagogi­
que, à \'Olre seul senicc. destinée à 
économiset· notamment les frais de 
port qui ne p•·ofitent à personne, et à 
étudier toutes inilintives SO<lhail<lbles. 

Cette organisation ri(• filiales ne 
saurait clone émou,·oir ni les syndi­
cats ni les groupemenb poliliques. 



:\ous ne vovons aucun im·on\'énient à 
re que l'un quelconque ch 1o syndical~ 
de l'Enseignement patronnt• morale­
na·nt ln filiale d'un dtipnrtrmcnt.Mais 
tomme nous avons un peu partout 
des adhérents des deux crntmles ct 
aussi des inorganisés, nous serons en­
t•m·c plus salisfa:ts lo. squt• la filiale 
'-t'ra créée et gérée par un :u·cOl'd com­
mun des deux svnd't·ats ct des divers 
groupcmtnts p.;d3gogicJUcs progres­
sistc•s. :\ous demandons. par drculaire 
spéciale, à un de nos adhér·cnts, de 
vo;Jioil' hien accepter les fonl'lion~ de 
dél(•gu(· départemental clt• la Coop~. 
C'est une nomination faite en quel­
que sorte d':llllorité, alïn d'éviter les 
ind(·c<sions préjudiciables clut•s il l'ab­
sc•nc·c d'un responsul1lc. Le• camarade 
ainsi cltilégué voudra hic•n, s'il ne dé­
sire pas, ou ne peut pas, n•mplir les 
fonc·tions de dé.égué, nous désigner 
un :1<1trc camarade susc·c•ptihle d'ac­
cepter. 

Cc délégué provisoire, que \'ous con­
fi•·m~l·ez défin:tivemcnt dan~ ses fonc­
timis si ce la vous plaît, va rcccvo· r la 
liste des ad hérents de ''oln• dél):tl'lc­
nl('nl ct des abonnés :i I'Rducateur 
Proléturil'n. Nous lui demandons de 
se mettre en rapports nwc vous tous, 
de \'OUS réunir un jour si possible 
poar dist·uter des prohli'mcs CJUi ,·ous 
iniO:ressent : 

St•mic•t• Cinéma. Achat d'appa-
reils. lot·ation de films, organisation 
poss ible d'u ne cinémathè<JUC si ell~ 
n'existe déjà ; o rgan is al ion de ln pro­
paganclc : exposi tion d'app:H('ils el dé­
monstrations. 

Srn.oice disques. - Dncumcntation 
sur les appareils el les disques ; or­
ganisation d'un cenll'c de lomtiun en 
attendant la constitution d'une disco­
th<·quc cléparlementalc. 

Srruicc Rft(/io. Documcnt:11ion 
sur les ;1ppareils qui pcuvcul être li­
vrés par la Coopé. 

Sc•ruil·t:' impl'imerie à l'Ecole. -
Conrrontation pédagogique ; organisa­
tion pour octob1·e d'achats en Tom­
mun. ; tltude de l'orgnnisat'on éven­
luc "le d'un dépô~ dép:1rtem1.'nlal de la 
Coopé : propagande en f:t\'I'Ur de l'im­
primede ; organisations d'expositions 
nvec dc\monstralions. 

En proposant cette d.!o:eulralisa­
tion, nous restons fidèl~s il notre Ji­
gn~ de c•onduile : notre but n'est pas 
d'exploltt>r les besoins des instituteurs 
pour faire toujours p lus de b~nHit·l's . 
Nous Stl/11/llt'S à oolrc sl'rvict•. Lors­
qu'une inï'tiali'"c peut vous t'I re uti le, 
nous l'cnl·ourageons. mt'nw si elle 
nous \':lut une diminution dl• notre 
c·hiffrc• d'affaires ct de nos h~néric:cs. 
Xous somnH's cependant pl'rsuadés 
qu'un. urganisalon dëpnrlt'ml·ntatc de 
la o:oopl-ralivc est susceptible de clé­
l'Upl~r notr·..: inrluence parmi le'> ins­
lilul~urs. 

Voici c1uelques-uns des •avantages 
des fi lia les : 

. :1) Pour disques et films : Loca­
l.on plus mpide et moins onéreuse 
<ports gratuits) : Yérification plus ra­
pitie l'l plus n\gul:i·re du mat..:ricl. Fa­
c lité de reunion des adhérents en A. 
G. 

b) \'ente des menus an•cssoires : 
ampoull.'s tl.• P.B. : aiguilles de pho­
no_ ; I'!>U lca:1x, encre, lino po111' im­
pr•mcnc. 

c) (;roupii!Jt' des comtntmdt·.~ : Dis-
ques. livn•s, fiches. mat~1·i~l lourd 
d'implimcri~ :\ l'école. 

d) Ot'mpns/ralions avant ll<'hat des 
appareils en \'ente à la Coopérative. 
Palh•1-Bahy, Radio. phono, g(•line, 
presses, etc ... 

c,> Collahoralion péd:tgogicJUI.' plus 
acllvc. 

*** 
.Pnr s ui te rie ristournes c1uc nous 

hu r•1scr·vcrons, la filiale aurait hien 
\'.1«.' un petit budget sasccptible <12 
pnr·.c· aux dépenses essentielles, t'n at­
.cnda.ll. pour les départcnwnh les 
plu~ acu,, l'organisation dt• vê~itahles 
clêpiils l'Oinmerc:iaux. 

:\ous vous demandons dom· de r~­
scn·c•· Iron ac·c·ueil à l'appel qui vous 
sera fait pnr tc rlé!éguc\ Mparlc•men­
tal, de vous rendre à ses convocn tions 
ct d'étudier nvcc lui les mc•su•·cs pro­
pr<'s à lllt'lll·e J>lus encore que par le 
pass(· la CnoperatiYe à \Oirt> sH\ice. 
Tous lt•s c•amararlcs non adhl:rents 
que la <f•'~''tion intéresse sont priés 
de sc joindr,• :i eux. 

Par ses filiales, la Coopémth·e con­
naîtra un nouveau rayonnement. 
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Pour un Fichier d'Expérimentation 
scientifique 

Dans le dernier numéro de l'E .P., 
Ft·einet a demandé à tous les camara­
des que la question de l'expérimenta­
lion à l'école intéresse d'envoyer des 
comptes-rendus avec croquis si possi­
ble des expériences simples et démon­
stratives qu'ils ont· pu réaliser dans 
leur classe. Il ne s'ugit ni de simples 
constatations ni de bricolages longs et 
compliqués, mais d'expériences pou­
vant être au besoin cxècutées par les 
enfants eux-mêmes avec un matériel 
réduit, celui que pourra fournir la 
Coopé. 

A dit·e vrai ces expériences, parli­
culièremenl pour la physique sont très 
nombre<•ses el un premier recense­
ment m'en a donné un nombre impo­
sant, plus certainement que la Coop.! 
a l'intention d'en éditer. Mais ce n'est 
pas suffisant. II nous en faut encore, 
le plus possible afin de pouvoir choi­
s ir et établi~· une liste - assez l'OUr­
le- répondant bien au but à attein­
dre. 

Il nous faut vérifie•· ou demande;· 
les lois, les principes les plus impor­
tants de la physique. 

Pour chacun d'c:Jx nous !llvons 
presque loujour·s deux ou trois façons 
d'expérimenter : l'une classique, les 
autres plus originales, soit presentécs 
d'une façon un peu mystérieuse, soit 
rappelant l'application pratique de 1::~ 
loi ou le f>hénomène naturel qu'elle 
explique. Voici deux ou trois exemples 
entre autres. 

r• Nous voulons montrer que la lu­
mière blanche peut êt re décomposée 
en 7 couleurs simples. Nous avons le 
choix entre un certain nombre d'e:>..-p.!·· 
riences. 

a) Le prisme 
b) Plongeons une glace de poche 

obliquement dans une cuvelle d'eau, 
face au soleil et projetons l'image co­
lorée ; 

c) Pulvérisons de J'eau en l'air, le 
dos au soleil. Nous a~ons un arc-en­
ciel miniature. Laquelle choisir '? J'é­
carte la première que nécessite un ap­
pareil peu usuel et qu'il faudrait :tche-

tu. La seconde conviendrait : c'est 
exactement la première et elle inté­
resse les enfants (fUi peavent la re­
produire chez eux. Faut-il éc<u-Ler la 
t•·oisième ? Elle reproduit à l'échelle 
des enfants un phénomène naturel 
qui ne laisse pas d'êt re mystérieux 
pour beaacoup. D'autre part je ne 
peux l:t conserver que si je garde en 
m&me temps la seconde qui l'explique. 

~· Le centre de gravité d'un corps 
tend à descendre : 

a) Je suspends une règle plate par 
son trou. Je la déplace de différentes 
façon : 

b) Je fixe avec de la cire une bille 
d'acier à l'rnt~rieur d'une boîte à ci­
rage .. Je place mon appareil sur un 
plan légèrement incliné, la bille en 
haut. Il remonte la pente. 

La première expcncnce a J'avantage 
d'être beaucoup plus facile à expli­
quer que la deuxième. >\fais inléresse­
L-elle les éJè,·cs '? La deuxième pique 
la curiosité des élèves eL il est pro­
bable qu'il en restera rians leur es­
prit une h'acc plus profonde que de 
la précédente. 

3• La vapeur source d'énergie. 
a) Le pistolet à vapeur avec un tu­

be de fer ; 
b) Une petite turbine facile à cons­

truire avec un bouchon et une boîte 
:le conserves. Doit-on les conserver 
to;1 tes les deux ? J'ai pris trois 
exemplaires assez différents les uns 
des autres. Des cas analogues -se 
présentent un peu partout. Je sollici­
te l'aide ries camarades pour choisir 
au mieux. 

En sciences natur·elles et surtout en 
agriculture j'appelle à !'::~ide. Que les 
camarades qui [ont de J'enseignement 
agdcole m'envoient des renseigne­
ments très précis. J'ai bien des in(Ji­
colions d'expériences sur les engrais 
par exemple mais je ne suis pas o:t­
tillé pour les réaliser et d'ailleurs cet­
te réalisa tion demanderait tout une 
saison. Que ceux donc qui ont des do­
cuments me les en\'Oient s:ans craindre 
d'entrer dans le détai l : détails pour 
l'exécution, détails pour les r,ésultats. 
Croqais si· possible et si nécessaire. 

G. VOVELLE, 

Beaumont-les-Autels :Eure-et-Loir) 
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Psychologie enfantive 
et arithmétique 

Par Margaret ORI.J MMOND. 

L'enfant, du seul fait de sa crois­
sance, de son dé\>eloppement nat"acel, 
apprend à marcher sans qu'on le lui 
enseigne, comme il apprend de lui­
même à se servir de ses pelits doigts, 
à fixer son attention, à parler. Peut­
être es t-il aussi inutile de lui ensei­
gner l'arithmétique '! Qui sait même 
si ce ne serait pas nuisible ? 

Voici deux être jumeaux chez les­
quels la nal;1re a mis exactement les 
mêmes possibilités idéales de dévelop­
pement physique el mental. Qu'arrive­
ra-t-il si nous éduquons un seul de 
ces deux enfants idenli<rues 

A l'âge de 11 mois, Jean aidé cha­
que jour par une personne, a mis G 
semaines pour apprendre à grimver 
un escalier à 3 marches; à un an exac­
tement il grimpait l'escalier en 26 se­
condes. Son f1·ère, Ji ll , âgé de 53 se­
maines, sans aucune aide, a grimp.! 
de lui-même le mème escalier en 45 
secondes, et 2 semaines plus lard en 
10 secondes. Ne semble-t-il pas que le 
temps passé à guider Jean à chaque 
pas soit du temps perdu, puisque son 
frère arrive seul à plus de dextérité 
que lui ? Il paraît bien possible, Gu 
contraire, que les premières luttes de 
,Jean, aux jours o i1 il avait besoin d'u­
ne aide constante, aient laissé chez lui 
une sensation de difficulté qui le mel 
pour toujours en infériorité vis-à-vis 
de son frère. 

Supposons maintenant que nos deux 
jumeaux appartiennent à une famille 
de bonne éducation. Leur maman les 
a amusés à compter leurs doigts, leurs 
orte ils, les marches de l'escalier, les 
bombons ou les prunes du dessert. Us 
ont eu des cubes avec quoi jouer, ils 
les ont rangés par cieux, par trois, et 
peut-être onl-ils fait la tanlas~ique 
découverte ,que le même nombre de 
enbes peut se ranger en trois fois deux 
ou deux fois !mis ... Ils connaissent les 
sous qu'on leur doune po11r leur s me­
nues commissions. Leur mère les a 
fait jouer aux dominos, aux cartes ; 

ils connaissent aussi quelques numé­
ros de trams. Mais leur mère n'a ja­
mais eu l'air de leur apprendre à 
compter, elle n'a jamais fait aii:Jsion 
aux nombres, elle leur a ·appcis to·.ll 
cela en utilisant l'intérêt des enfants. 

A cinq ans, Jean va en classe. On 
lui fa it faire du calcul, pendant 4 ou 
5 ans, chaque jour et même à deux 
reprises chaque jour. Il apprend à 'l!d· 
ditionner, à soustraire. Il trouve par­
fois les leçons pénibles à suivre, ma is 
comme il a e<I une bonne initiation, 
il réalise vile. A 10 ans il fait très vi­
le le~> 4 opérations. Il ne sait peut-ètre 
pas bien ce qu'est un kilo, mais i l sait 
qu'il vaut 10 hectos et chaque hecto 
10 décagrammes. Ses chiffres sont 
bien formés ; il peut établir très pro­
prement une facture. D'un millier 
d'heures qu'il a passées pour le moins 
à faire du calcul, il reste bien quelque 
chose ! 

Jill, au contraire, n'est pas enco-re 
allé en classe. On ne lui a rien ensei­
gné en fait d'arithmétique et pourtant 
il connait beaucoup de choses. Il a 
fait des achats avec sa mère. JI se dé­
brouille très ra pi dement avec la mon­
naie. Il sait vraiment ce que représen­
te un kilo de sucre, un hecto de fro­
mage, un demi-mètre de ruban ou un 
sac de charbon. Tout cela, il l'a ap­
pris par l'observation directe, en pre­
nant part à la vie des adultes, en po­
sant des questions quand il eu sen­
tait le besoio. Jill, transporté tout 
d'un coup à une leçon d'arithmétique, 
avec des enfants de son âge, ne fe­
m it certes pas bonne figure, mais pour 
les besoins de la vie courante il est 
une petite personne remarquablement 
entendue. Si nous ne voulions pas l'en­
voyer en classe, il serait peut-être bon 
cle lui donner quelgues exercices de 
calcul. Et je suis sure que Jill n'au­
rail pas besoin de travailler un mil­
lier d'b.eures pour atteindre le niveau 
de .Jean, car la majeure partie de ce 
que Jean a l'ai1· d'avoir appris t'ar 
l"ensei1,tnement, Gill l'a acquis par 1 ex­
périence. En arithmétique, il est très 
possible qu'il surpasse son frère au 
bout de peu de lemps, comme il l'a 
surpassé, étant bébé, dans ln rap·idité 
à gravir le petit escalier. 

Je n'ai pas connaissance qu'une 
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telle expérience ait jamais été tentée. 
Mais il y a un tas de faits é\'idcnts 
pour pruÎtvcr que les ri-sltltats au point 
de vue nrithméliquc ne dépendent pas 
du temps que l'on u passé ù celte 
disciJ>line. Pendant 1 ans, j'ai noté les 
progrès d'une rillettc qui n':lll:lit pas 
en classt' .. Je lui ai donné de ~a qua­
trième i1 sn septil-mc année des tests 
que je donne mninlenant ù des en­
fans qui font du cakul 2 fois par jour 
dans une ~t·ole élémentaire : ces der­
niers égalent mais n'cxcèden1 pas 
l'enfant qui n'a cu qu'un enseigne­
ment toul ù fait occasionnel. 

Les tests monll'Cill que l'enfant 
a l'idée du nombre " deux " vers J':l 
ge de 3 ans, du nombre 3 Yers ·1 ans 
cl du nombre 4 Ycrs 5 ans. P01u·tant 
les réflexions des enfants nous per­
mettent de nous rcndt·c compte de ce 
que repn1sentent pour eux ~cs nom­
bres. (3 ans 3 mOts). " TrOis, est-ce 
cinq ? .. « Quatre. (•'csl be:mcoup ? " 
« Tu peux en avoir 12, lu J>Cllx aussi 
en avoir Il » (4 ans 3 mois) " Com­
bil'n c'l'st trois sous ? Est-cr neuf 
sons ? Ce sont là pourtant les ré­
flexions d'une fillette intelligenlr, en 
avance sm· les enf:-tnts de son ilge. 
mais pas psychologiquement nnire 
pour un cnseignemrnl formel du cal-. 
cul. Je sais s1ire, mllme. qu'un tel eu­
'leignement lui aurait été néfnslc : el­
Ie aurnit senti entre elle et sn maî­
tresse, une telle divergence de vues, 
die aurnil fait lan! d'efforts pour s'ac­
com~oder il la pensée adulte qu'elle 
nnrmt prohnhlement fermé à jamais 
son esprit aux mysti·res de J'arithmé­
tique. Ln raison pour laqaelle nos 
classes maternelles mettent si long­
lemps à enseigner si peu de choses est 
toul simplement qur J'enseignement 
doit attendre la maturité dl' l'esprit. 

Si les lrçons formt>lles d'arithméti­
que étaient franchement bannies des 
petites rlnss!'s, nos t11èvcs de 14 ans 
ne seraient nullemt>nl retardés. beau­
coup nu ronlraire s'en trou\'l'raient 
mieux. C'l•st une loarcle responsnbili- 1 
lé que dc:> donner à llcnfant la sensa­
tion d'une immense difficulté liée à 1 
un sujet quelconque ; c'est cr6er une 1 
impression d'incertitude qui malgre! 
les succi·s possibles par la suite. ne 
s'effacera JHlS compl~tcment. L'enfant 

chez q<~i le sens des nombres n'est pas 
assez développé natnrcllemenl, sup­
pose que la maitressc décide qu'cne 
est la bonnr t·éponse ; comme il ne 
t rouve jamnis c~lte honnc réponse, !1 
pense que la mmh·essc a quefque !nu­
nc contre lui : c'est ainsi que nait la 
suspicion, cl un sentiment d'injustice. 
Ce .danger n'existerait pas dans 1me 
clnsse oit pnr le travnll individuel, 
t•h;tcun se dévefopperait à son pas, 
gnîce à un matériel choisi, lei que cc­
lui de Dr Montessori. 

Dr Montessori nous dit qu'elle a 
VIl des enfunts de 7 :1 ns faire d'eux­
m<'mes des multiplications telles que 
22.:3H4.242 :345.254.(; 11, très r:~pide­
mcnt. Elle ne nous elit pas que lons 
en nrrivent là it 7 ans, cl nous po:l­
vons en doulct· puisque le travail li­
bre est sn n~gl c. Ce serait une vraie 
pitié que de lt•ls travaux soient exigés 
d'enf:lllts uH'me instruits par une nu:­
lhndc psychologiquement bonne. Les 
" 7 ans " qui art·ivent :'1 ces to11rs de 
force got\lcnl la jo!c clc la di ffi cu 1 té 
vaincue, mais ils goùtcnl aussi, snns 
n tl doute, l'orgueil que les maîtres 
lin•nt de lrur lra\'ail. Pourtant, c'rst 
11 nc uccu paticm v: de, cl les précieuses 
hru res de l'(•nfu nee pourr:uenl élrc 
mieux employées. 

Pour les t·aisons que j'ai exposées. 
lt~ /'remières années de la scolarité 
nl' c r'Yraienl t•omporter aucun travail 
formel d'at·ithmétiquc. Les tout pc­
Lit ~ devruil'nl t•omptet·, mesurer, r:ln­
ger en groupes, assortir, Ioules sortes 
d'objets. lis deHnienl jouer à des 
jeux tels que dominos, cartes ... com p­
l er les bonds de la balle ou les sauts 
it ln corde. ~urlout i l ne faudrait pas 
faire faire des opérations tant que 
l't•nfant n'l'n sent pas 14.' besoin, t:lnl 
qu'il n'en vuit pas le hui : aulrc:>menl 
dit, l'arithm.!tique il l'école éléml'n­
laire devrait ,;tre conclilinnnée p(lr lrs 
r~n l ités de l'nmbiance, par les hcsc)ins 
de la \'te. :\'ons ne serons pas tous des 
cm ployés de banqaes ou des com pla­
hies. mais .,i nous Youlons l'èlre il est 
h'('n certain que le meilleur moyrn 
pour le clevrni r l'st de ne pas fot:cer 
lmp ln mùlut·tié de nolt'C esprit. 

~1. DRt:~nJO:sn. 
Traduction dr Thl' ,\'ew Era, 

ianv.34, par .J. 1..\GtJ;:I\-BRU:SO. 
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T a ble au. ""V\T ..A..S:H:ELTRNE 

SUJET 

Division premier ens ............................ . 
Division avec décimales ............ . .... . ....... . 
Pourcentage premier cas ........................ . 
Fractions décimales ou nombres dtlcimnux équh'n-

Age menin! Age mentnl 
minimum opUmum 

(i a. 5 m. 
6 a. 7 m. 
7 a. 4 m. 
7 a. 8 m. 
8 a. 3 m. 
8 a . 9 m. 
9 a. 0 m. 

9 n.10 m. 
10 a. 2 m. 

11 a. 2 m. 
11 a. 4 m. 
11 n. 4 m. 
11 n. 4 m. 

7 a. 4 m. 
8 a. 11 m. 
7 a. 11 m. 
8 a. 11 m. 

10 a. 1 m. 
9 n. 1 m. 
9 a. 10 m. 

11 a. m. 
10 a. 2 m. 

12 a .. 2 m. 
12 a .. 2 m. 
12 a. 6 m. 

lents . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 11 a. 6 m. 13 a. 10 , 
Malliplicatioil de fr:wlions .. .. . . . . .. . . . . . . . . . . . .. 12 ~- 3 m. 13 n. 2 m. 
Divisions de fractions . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 12 a. 3 m. 14 a. 4 m. 
Longues divisions . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 10 n. 9 m. 12 a. 7 m. 
Divisions avec d.5cimalcs . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 13 a. 0 m. 13 a. 11 m. 
Pourcentage 2• ens .. . . . . . . . . . . . . . . .. . .. . . . . . . . .. 13 n. 0 m. 13 a. 11 m. 
Réduction des fractions au mèmc dénom., opér:.lions,l3 :.. 10 m. au-dessus 

de 
13 a. 10 m 



L 'E.ouc.&.TEUII Paol.tTAÎUEN 
--------------------------------------------
Pédagogie Coopérative 

Véritables centres d'intérêt 
On ~nit qu~ notre nmi Roger c~t sans 

doute l'lnstitut~ur de Fntnct· qui f', , il tl uns 
SA classe lu plus lnrgc pince à l 'int(.f't'~l spon­
l~tné des tnfants ct <Ju 'il obtient l ' l'(Hm­

dtlnt. dnn' dt•s condHiuns pour·tt•ul très 
diffici:es. d't'xcellents r.!~ult:.ts nux t·xn­
mens du C.EP.E. 

Des cnmurades ont ~ou,·cnt de mn ndé à 
Rngcr cmnmcnt, prnlicfUl'nu~nt. i l exploite 
cet jntérèt. pnr qucllt• lcchniqtw Il incor­
pore pour niusi dire h• tr·nv:til spontané ct 
\'Î\'ant des ('llfaols nux: horaires et aux pro­
gramme,. 

Roger nou' communique nujourd'hui 
quelques pn~e• de son en hier de •• 1\ele,·és 
de Travail ·•· 1\ous le!' 1nablions \'Oinntiers, 

Travaux Journaliers 
P a r is-Nic e 

lA coursr nu soleil 
Les 6 Etapes routes 

\'OC.\Bl'I..\11\E. - Ill une bicyclette (piè· 
ces) ; h) termes rclntif~ nux courM.•s ct à 
l'effort. 

CONNAISSANCES 
M\TIERES PRE~IIERES.- 1. Fu : l.or­

...Su ; t" Xl ra ct ion du ft.·r, des m(~tnux : ac4 

lion de l'<•<tu (o;ocydes). 
~ Niclrrl : Nou,•cllc-Cnlédooic : dcu" c-a­

noox impodnnts : Suc1., Pnnamn. 
3. Caoufd1m1C' : l~lndn-Chinc : l'h(·v\on~ ct 

son latex. Vuleanis:atiou t'l soufre : le pin, 
la. résine da fixation de, sables). 

4. L'élevage en Fran«•. à rétrangtr. 
Examen des régions trnvcrsées : 
11) Ln Beouce ; 
h) Le Chnrnllnis et ln ' ':tlléc de ln Snonc 
e) Ln , .allée du Rhône : 
d) L:> Crnu : 
e) Les ~lnures et I'Est~rcl : 
0 Les A•:pes Maritime• et le Sosp<l : 
g) La Cm·nichc et ln ,, Gronde Blmtt• '' · 

El ude portnnt s ur : 
a) Sous-sol ; 
b) Relief ; 
c) Cours d'eau 
dl Cultures ; 
c) industrie ; 
0 Conunercc ; 
g) Yoics clf.' çonHnunicut ion : 
h) Dépnrtrmenls el grnnde• ,.ill._ : 
i) Histoirt : Lyon, Ornngr, .h·ignun. :\lar· 

scille, Toulon, .. -\ntihc..•!';, l.'lle-Sh·-~lnrgur­
rite. 

Dessin : une bicyclette. 

pers uadés que ce~ docunu.•nt~ aideront nos 
etunorudes h s"OJ·icnte•· \ 't'1'8 des pratiques 
'usrepliblcs de leur donner de grandrs 
joie~. 

Le tour de Prn nee approche. • Conseille, 
mc dit Rogor. de profiter des proehnlncs 
cuu i'NC:o. de hh'yclclte (Bm·chHwx-Pnrh, Tou r 
de.' F•·ancc) pout· fni1·e un t:Nsui : on enn~la· 
ter•• cnmbien 1~.·~ ~preuvt•s sporti\·cs pnsst(Jn­
nt'nt 'a jcunl"'\..,C et combil"n i1 est idiot d" 
ùl-clarcr : .Je n'fti rien pu f:tirc de bon 
nujourd'hu i 1· '1. ne pensail'nt qu'à Spcichcr 
u u Arcb:unhn.ult • . 

~nu:s de mn ntlcrons une nut re fois 1l. 1\oJtCl' 
dt.• nous prt-M.•ntcr l'orgnnisntioo de ln di~­
cipline dan, sa classe ct de nous dire cmn­
ml•nt il utilbe le plan Dnltoo pour l')tnr­
monisation de~ différents trnvnux scolai­
res. 

CALCUL 
al I.ES 'm!RRES COMPLEXES 

l" r1ddilitHJ tl'lrturt!s.- A Marseille Rebry 
nvnlt 28 h. 6 ' 27". 

Dt• Marse ille.• à Cnnn(·~. il n rnis 5 h. 38'!ll'': 
dt• Curules ù ~lt.·ntnu-~icc. H n mis 2 h. 1;J'8". 

C:alcU'·cr "tllt temp~ finnl. 
2· Souslru~tion d'htur~tt : 
C:oleuler l'n' nnce de 1\<•br)· : 33 b. 47 m. 

6 ~ .• sur : 
Lnpcbie : 33 h. r.:l m. ao s. : 
.\l't~hnmbnucl : 3:1 h. 55 m. fil '· : 
~tcr''<'l : ;i:l h. !lS m. 21 '· : 
l.ouviot : 34 h. 6 m. 26 s . 
\ 'il·lto : 31 h. 12 m. 11 '· : 
S1>eicher : 31 h. 1 i m. 18 s. 
:1• .llullipfiralfnu tl'un nnmhre enfitr par 

til'~ /u•ures : 
Cnruez ~ngnc.' MnrseiiJc .. Cnnncs en 5 h. 

1:1 m. 17 s. 1t ln mo)·ettnl' do :1:1 km. 401!. -
f) istnnt'c. 

Uulliplicalit,n d'heur'$ pur rut n . .-. : 
t'n coureur sur l)iste ,-t\rifie la régulnrité 

dt• !ton coup dt• p(•dnle. Snn t.•nta·nincur vl·•·i .. 
fie un pnss11~c· Inules lts 18 s. Il rnlt 37 
tour:~~ de pisl c. 

5. Division tl'un nomhrt tntier THJF d~11 
heure" 

l.npèbie gngnc 'étape C:mncs·Menton-~J .. 
cc, Ill l<m., en 2 h. 41 m. 16 s. Vite•se lt 
J ht.'\ll'C. 

r,• Division d'lttures par 11. enlier : 
:\lt1yenne clt.• Ln1)êbie sur un km. 
ï• Calcul du ltmp$ : 204 km. Il 30 A l'heu-

re. bl 1..1 cmco:-;FEI\E:-ICE 
Tnnr cl'ttnl' roue : 

Uîu mètre : 2 c!pnisscur~ cl'cn\'CIOilJlC_. 2 
inntc.·s. 2 •·ayon!-1, mcn.·cu. Hnpport des dents 
de' pif(nons. 

l)t.·vcloppemt'nt d•une hic~·cJette. 
f Pourquoi le' coureur~ retournent • 

leur roue dan~ le, cnls). 
Nombre de tours de roue de Rebry de Pn-
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ri o Il :-iice (on odmet J,ï p. cent tn plu• pour 
les crochet$). 

Achnt d'une bicyclette. 
n) Avec remise et pniemcnt comptnnt 
b) Avec mensualités ct % cn plu!). 

L'OI\AGE DU 17. 
LA TEMPETE lH' 18. 

l.ah~é çuuscr. 
1\rlt•\·.: le~ erreurs d•ïnh.•rtlrcH:ttinn,, les 

que .. tion~. 
SCIENCES 

L'riir e:.t pe~ant, !Stl prcsslun l~ur me5u­
re. 

lt.•\ 1.one~ de haute-prc:t~ion, de basse 
pr~!llsioo. 

I.e \'Cnt. 
Su fo1'cc. 
C~·cf ô nes. tempêtes. 
Ot·nges. Peur. Ln mc•·· 

Ln foudre. 
Poésie: l.rs pmwtt$ gttns. 

l.'~ltclricité : le frottement. 
J .. o décharge éleetrique. 
Le~ nccumulateurs et les dynamo, . 

CALCUL 
Ecnrt de lemps entre l'~clnlr cl le ton­

nerre. 
Le:~ JUlrntonnerres, Frnnkliu : \'ic de 

Fl'nnkli 11 ; la guer·rc de l'tndépcnduncc 
l.cs Etot3-Unis. 

20 M,\1\S 1933 

Achille Houzê a appurté l'affiche 
de l'emprunt dC:pnrlemental 5,50 
p. cent !934. 

Tr.nvaux à propos du \'OCtthuloire de 
!'nffichc : 

n) f.c Conseil générAl, ~un rt)lt•. le préfet. 
b) I.e Conseil municipnl, son rOte, le mai­

re. 
c) l.n Chambre des dépu lés ct le Sénat, 

son rôle, l e ministère. - Lo~ lois. J>lci ns 
pouvoirs cl décrets. 

Le ccmlrOic des élus : d a·oit d'nssister aux 
st'nnces. f)é/ibéralions. I.e rcgi•tre des déli­
bérnllons à ln disposition de~ électeurs. 

- Les refus : 
Comment oo fait constater : ce qu'est un 

huissier. Dans quo~s cas on fnlt nppcl à 
l'hui!tsier ; difrérence entre ln. function de 
J'huh~!iier cl celle du notaire. 

Pourquoi ret empruiJl ? 
Hcglstrc des délibéra tions du C:nnscil gê­

nérnl aux dotes des : 18 n\•ril t929, 6 no· 
\'Cmbrc 193t, 5 novembre 1932. 

Conditions de t'emprunf 

I.e dép01·temcnt rendra-t-il cet nr"enl 1 
(amortlssoblc en 29 nns). 

Oo po.urrnit acheter dts oHalrcs, ete ... Il 
pale un intérêt. Cberrhons. 

!\isques suggérés par les olhcs : 
f:t ~i on en a besoin ? 
ct si on meurt ? 
cl s'il y n la guerre ? 
ri o;i Cl.!:t conseillers ne ;, ptiS~cnt .. p·us. 

Mob l':ocpliqut~ : obligation,, emprunts, 
émission, jouissnncc. nettes de t ou$ Impôts 
présents ou futurs, ta:te de trnJl:ttnhPdon. 

-l ~·lê\'C~ prêtent de J'argent : 
Périn : I.UOO frnncs prêté~ a nn~ ; 
J. Gnmhct : t:; 000 francs (l l'~t(os 6 RIIS ; 
1... D I'Ufl l'l : GO.OOO francs (l l't"~l~~ 1 nu : 
~1. \\' nnccyn:-.tcyhc : 1:1.000 frllnt:s JU'êlés 

2 ans. 
HlSTOIIIJ>. - Les emprunts <1ul ont mnl 

tourn1.t 

Loew. 
I.e I'IUUlma. 
L\:mrJrunl russe. 
Trnn\UX à pré•·oir pour le c.~l. (2 '). 

I.e prix d'émissinn : 908 rr. Pourquoi. 
Le!\ cdups de Bourse et les campngucs de 

l)rcssc. Pr<,blèmcs sur : 
1° l nté•·Gt l\ h·ouvcr en nynnt cnpitnl et 

CQ2~S C;lpitaJ ]\ trouver ('1\ nynnt intén~l, 
temps, eour~ : 

3• Cour, t\ trouver en ayant c:~p .• h.•mps, 
intén't ; 

-1 • l>t'rtf~ ou bénéficts pro,·cn;.ant dts va­
riation<~ du rours. 

Le- rt\le de ln confiance dan! le~ emprunts. 
Pour<IUOI A\"t>ir confjaoce. Pourquoi ne pns 
l'a"oir. 

(:()mllltnt on crée ln confiance. 
Commc..•nt un ln détruit. 

Problèmes de revision 
Pijtu·mbut·g ... \\':lfs ont gngnt lt.·~ fj _jour:s tt 

la moy<"ttiU" de ? ........ à I'Ju.'u1·c. cDhtunce 
COU\crlt• : 3.U0 kn1.) 

J.n den<ltt! du mercure esl 1:1.r.. I.e bn­
romètre mnrctuc 742. L'eau !-~'t:l~n.·rnlt à 
quelle hnutcur dons un baromètre lt eau ? 
(Pa•cnl). 

Un homme qui veut être rrnti~r ~l tou­
cher choque Hnnéc 11.000 f•·. oeh~tc des obli­
gntions ch~JUlrtcrncn tn1cs 6,5 p. cent lfla L 

Combie n ? 
Coonhlcn M1>cnse-t-il si elle• c•·>tcnt 908 

francs. 

Il <"hnnstc d•idée et Jcs revend. lt cours 
étnnl de tt52 francs. Quel est son ht·nHice. 

l'n pr~tc à un voisjn 600 franc~. l.e: tnux: 
promi!\ pour intéresser le prèh•ur l'~t G rr. 
par t no fr. ct l>nr année. 

Quci<IU<'s unn~•• se passent d 1·nr~cot 
peut cnrln éh'(' rendu a'·ec l'intërèt .-.romls. 
I.e Pl' ê-I CU I' louche 900 francs. Tt.'IUfHi. 

On mc \'CilÔ une bicyct:ctte :.106 (•·unes cu 
me di~nnt : • Vous faites une ort·n~ion, je 
perd< 2jr. dessus • . Combien vnlnlt -cllt• ? 

Le lihrnire Yicnt de reccYoir 30 lh·res 
n>llrc1ué' 2 fr. 50. Il n'en pnie qu< 12 13. 

l"n ou' r1er qui ,·ient d'êtrê diminué 
de 6 p. cent r~\lculc ()U?II ,-n tCludu'!r 2-1 Cr. 
de moins pur quinznfne. Combien vn·t-H 
toucl'll~l· 1uu· quinzninc ? 

4 



Dans tes Ecotes Materne lles 

Notre Emploi du Temps 
Plus nous nous familiarisons nvec les pratiques de l'Ecole Nouvel le, plus 

nous voyons combien csl néfaste, pour le dl!\'eloppemenl harmonieux de 
l'enfant, ce morcellement arbitr·aire des heures, OU<' rien ne moli\'C, si cc 
n'est l'équiltbre d'un l1omire adulte, toul à fnit éh:.nngcr aux llcsoins de l'en­
fant. 

Dix minutes par-ci, vingt minutes par-là, nous ordonnent l<•s vieilles pra­
tiques el le règlement officiel, pcn~anl l-Ire en accord :l\'ec les possillilités de 
l'allention de 1'enfant. C'est vmi C( u'un travail ennuyeux le fnllguc pcut-êh·c 
en dix minutes, mais si nous le larssons choisir till oavruge <Jlli lui plalt, ne 
sommes-no..!.ls pas étonnés de ln persévt:·rance qu'il y apporte ·1 Il n'aime pas 
laisser son ouvrngc inachevé ; il y revient ob~tinément si on l'interrompt ; 
il travaille absolument t•omme nous nimons travailler·, sans hâle cl sans 
interruption. Tinlin refuse de sorti•· tant qu'1J n'n pas tir..' son devoir, même 
s'il lui reste une ligne entière n composer. Déclé it (j ans mc li,ait 7 ou S p. 
d'un livre sans que je puisse l'!uTêlcr. (linelle 111c dessin(' cinq fois dr suite 
« la petite fille qui a peur des araignées " el ne cesse qu':\ un ordre ferme, 
alors que je perçois des signes de fatigue. C'est enl·ore Dédé qui à 6 ans 
écrivait avec l>lle g1·andc dextérittl el mc faisail cl cs pages de chiffres ou des 
copies interminables (elle a eu COl>ié toul au long le Petit Chaperon Hougc) 
que je n'aurais jnmais cu l'idée de lui demander. Jean ct Joseph (8 :ms) ré­
digent en commun un conte de leur invention, ils écrivent p.!niblcment, 

D~ns une école <le noubaix (Nord) 
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tantôt J'un, tantôt J'autre, s'y mettent à plusieurs reprises cl finnlemenl 
m'apportent 4 pages de tr:w:Iil. Et je pourrtlis citer une infinité d'exemples 
d'enfants arcomplissanl de leur plein gré un exercice qui pnrnît au-dessus 
de leur àge. Mais si je hasarde : « C'est assez poar celte fois , j'ni invaria­
blement une réponse de cc genre :• Je voudrais finir ceri " • ou ,, Je \'OU­
drais encore faire cela ., . 

Toul ccci pou•· affirmer que la libre activité, loin de favorise•· la puresso, 
comme beaucoup ont tendance à Je c•·oiJ·e, permet au t•ontnlire à l'enfant dt! 
donner toute sa mesure, de se fixer longtemps sur un inlérèl, de sc concen­
trer davantage, de faire prt•u,·e de s;.Jitc d:ms son lra\'ail, de lai\scr ~·accom­
plir en lui ce lra\·a\1 intérieur qui sc fait dans le calme, sans hMt> ct sans 
•·elâcbe. Mais de mèmc qu'il ne serail pas opportun d'arrèler l'enfant dans 
son é1an pnu1· un Lra\'ail jugé excessif, de mèmc nous ne devons jamais l'o­
bliger à faire cc qui lui dCplalt. Jean, 5 uns, parailiH' pa~ aimer t\ (•t·rirc. Ses 
premiers cssnis maladroits l'on déçu sans doute, cl il a comme une cspl'ce de 
honte à montrer son inf~riorilé . .Tt' nc l'ublige pas à écrire, cc serait hien le 
meilleur moyen de lai faire ~,>rendre I'O:crilure en hnrrcur. Il Iii, il dessine, 
il ne fait rien parfois, m:tb •l n'ècr:t pas. Et quand enfin, ap•·~s de Jonas 
jours, il sc dtlcide à raire quelques lcltrcs, je trouve qu'il a fait des progr~s 
étonnants, nuss i bien que ses cum:II'IHlt•s qui ont énit chaque jour. Au nom 
de quelle nuiOI'ilé, par conséquent, lui faire faire un travail ennuyeux el 
inul1le, puisque cela vil'ndra toul naturellement ·1 Nous ne savons rien de 
précis sur la façon dont cc tra,·ail s'accomplit dans l'esprit de l'enfant, mais 
tous ceux qui onl l'habitude de la librc-activité enf:mline ont constaté cette 
éclosion qn i sc fait un hcau jour sans cause apparente dans lons les do­
maines, sensoriel ou inlcllccluel, cc que l\lme l\lontl•ssori appelle l't•xplosion. 

De même, nous ne pouvons jamais dire d'un enfant qui a l'ail· inoccupé, 
qu'il ne fait rien. Qui sail quel travail s'o!lahore en lui '1 Qui sait ù quoi pe:JL 
aboutir le ~impie fait de fN1illeter un liHe en regardant les images ? Pen­
dant un mois Cll\;ron, Dêdé (7 ans () mois), très tra,·ailleuse, ne me donne 
aucune rédaction ; elle ne parait pourtant pas malade 

- Tu ne fais donc pl:as de devoirs, Déd..\ 
- Je n'en ai point. 
EL un beau jour, elle m'apporte un si ioli petit eon tt•, " Le pain voyageur "• 

que je doute <Juïl soit d'l'Ile. Elle m'affirme qu'on ne l'a pas ::lidtle. 
- Mais qu est-ce qui l'a donné l'idée de faire voyager ce pain ? 
- C'est que j'avais vu dans Line cl Pie•·rol des nslcnsilcs qui :\\':tient des 

jambes et une tête. 
Plus de doute possiillc, miracle de Cl' istallisalion, inspiration cl'nrliste ! 

Qui pourrait nier que l'esprit de l'cnfnnt travaille snns cesse d'une façon 
harmonieuse, t\ condition que nous ne ''cnions pas gèner son activité par 
des exigences qui ne sont logiques que pour nous. :\'ous disons qu'un emploi 
du temps nu x cadres rigides, tels que les écoles lntdilionnelles J'imposent en­
core rompt eet éqailibre harmonieux <lui s'établit toujours dans l'esprit de 
l'enfant qnnnd celui-ci peul s'occuptH' selon ses tendances. 

Et les tendances d'ordre plus sentimental, pourrais-je dire, s'affirment 
aussi. Nous laissons travailler seuls les amateurs de solitude, comme nous 
laissons des groupes e former, ce qui sc fait selon des lois que nous ne 
pOa\'ons ni contrôler, ni pté\'Oir. :\fiminc réussit bien mieux les dessins 
qu'elle veut donner que ceux de son propre li\'re. dt' vic : n'est-ce pas là une 
mnnifeslrttivn men·eillcusc de ses plus beaux instincts altruistes '1 Oc même 
si clle' tl·ouve une belle histolre, elle ne veut pas en profiter seule, elle eber· 
cbc un tout petit : « Viens, Ginette, je le lis une histoire » cl ellen vraiment 
an plaisir décuplé par le plaisir de la fillelle qu'elle inté•·esse et qu'elle tient 
Leitdrement sur ses genoux. Peut-être cherche-t-elle une compensation à sa 
solitude de rille unique ? Très SOU\'Cnl, dans nos t•lasscs à plusil'urs cours, 
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la sollicitude des grands pour les petits trouve moyen de s'exercer au grand 
bénHiee de chacun. Là encore, lii par <ln emploi du lemps libre nous permet­
toni aux fillettes d'extérioriser leur instinct maternel, aux garçons leur ins­
tinct combaltif (sous fornH' d'un conte de voleurs, par exemple) ne faisons­
nous pas œuvre de véritahlr éducation '1 Eu Qvitnnl des refou lements dan­
gereux ne faisons-nous pas de la prophylaxie psythiqne ·? 
Peul-~lre croira-t-on que l'enfant, lni~\é libre de dtoisir son travail, s'occu­

pera toujours de la même façon,qu'unc tl'llc n'ounira jamais sou histoire. 
qu'une autre ne fe1·a jamais de calcul, cl ctu'ainsi ils •wronl une instruction 
incomplète ? Comple-t-on snns l'insli net d'imi tation, sans l'amotll·-p t·opl·c• cl 
sans ce besoin inné de se mettre !lU niveau de cc<~x qui vous entounmt ·1 
:Marcelle vient mr lire une hi,toire que Paulette ne connaissait pas : Paulcllc 
laisse son travail, ,;ent écoull·r rbisloire de ~Iarcclle el prend ensuite Il' 
livre pour la lire it son tour. C'est encore Paulette qui n'a :lUl'Un gOlil pout 
le cnkul, et aime beaucoup le dessin; je lu laisse dessiner à volonté, son l ivre. 
ne pt·ésenle pas la moindre place en blanc, el ses t·ah ien de dessins sont vile 
remplis, nu grand clés~spoir cl~ _la mère q~li ne lui t.ic1~l1~i cahiers,. ni crayons, 
mais Pnulelle, une f01s rassns1ce de dessm pour ams. d1re, en p:ux avec elle­
même, demande ù faire du calcul toul romme les autres. Dédd vient mc ré­
citer une récitation, deux ou trois autres sc mellcnt à l'apprendre. 

(A suivre). J. LAGIER-BRUNO. 

Avez-vous lu: Petit Paysan? 

Une opinion 

Ceux qui tentent de « rallacher à 
la terre , les campngnards qui ln dé­
sertent clevmienl hien couronner cel 
nlb":Jm. 

Il respire une si sincère. un si dis­
cret attachement i1 la nature cl à la 
vie champèlrc, un sentiment si pro­
fond <le leur bcaut..l cl de leur gran­
deur qu'il fera plus pour les faire ai­
mer que les démonstrations les plu'> 
éloquentes. Il est la voix de ceux qui 
vivent de la terre, la connnisscnl cl 
l'aiment. 

Ceux-là, ce sont les enfants des éco­
les rurale~ qui ont su fixer en images 
si expres,h·es les aspects de ln vie el 
elu travail d.1s hommes, les aspects des 
~aisons, des heures c t des pnysnges. 
les altitudes des animaux. Jo:t aussi, 
cl plus encore. peut-èlre sans le vou­
loir. ln noblesse, la simplicit~. le cou­
rage de la vic des champs. Images nai­
ves el par lù si émounmtcs où s'ex­
prime le plas serre!\ le moins connu 
des âmes enfantines de paysans. 

Puis, c'est aussi le commentateur 
qui, d'une arabesque si légère, a su 
envelopper 1!1 relier l'rs sensibles ilua-

ges et en souligner la pocs1e, l'huma­
nité ou le courage. Lisez ce lexie, re­
gardez ('fS images cl vous ne mnn<pe­
n•z pas d'y trouver un réconfort au 
milieu des doutes cl des inquiétudes 
cie l'beure présente. 

Rcmercion~ les presses de 1'/miJri­
lllt'rie à l'EC'olr el son vaillant /liOn­
nier de non~ donner une si bel e, si 
4!mouvanlc preuYC de ln ,-alcur des 
mJthodes no:1velles. 

Mlle FLAYOL, Secrétaire du 
Groupe Frnm;ais d'Educa­
tion Nouvel/l'. 

l'n bel album de luxe . . . . . 3 f:. 

/)abondance des ll!ftliere.s nous obli­
f/1' à rrnvoyer au prochain numf}ro la 
fin de l'élude cfe Houssin sur le ralcul. 

Pour votre classe ! 
Pour votre •home•, ! 

5 \•ucs génntcs 24 X 30 ct 5 panneau:< en 
couleurs 25 X 60 (France cl Afrique du Nord) 
frnnco : 10 fr. - 10 \'UCs géantes et 10 pnn­
ncou:<, franco recommandés : 20 fr., 76 

S'adresser : Jean Baylet, ~larsaneix (Dor­
dogne). - C.C.P. Dordcoux 74.67, 
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Correspondance 1. 1. par l'Espéranto 

:Ouend ils se comprendront,: 
=les peuples s'uniront. = 

Pour une littérature 
Espérantiste Enfantine 

Quelques Conceptions 

Le sujet est loin d'être (•puis!?. ~O:JS 
avons esquiss\', dans un Jlrél•éclent ar­
lidc. les fondements n~<'cqsnires d'u­
ne étude éh'mcntuire vivante de ln 
langue in ternnlionale. 11 semble, en 
crret, que l'on n'nit fait qu'effleurer 
la question de ce point de vue enco-1 

re, et qu'on n'ait pas très hien remar­
qué l'inestimable profit qu'il est per­
mis de retil·cr de cette élude pour de 
.ieunes enfants. L'enseignement de la 
langue a déj:\ pe•·mis Il d'éminents 
pédagogues esp.!mntisles de noter un 
sérieux accroissement des possibilités 
inlellectuell2s chez les élt'ns étudianl 
l'Espéranto. Tn1lépendammcnt de son 
sens social, re dc•·nier possède une va­
le.ill' tout à fait formaliste. On ne peul 
raisonnablement nier que la gymnas­
tique d'une telle langue aml>Î1e très 
rapidement l'enfant à penser logique­
ment en de nombreuses <'irconst3nces, 
d'oi• .un ,développement inopiné des 
foncllons psych•ques. Que cc soit par 
la pureté ct ln <"larté de ln prononcin­
tion el <le la grammaire, par ln logi­
que sé\'ère de la construelion IIH lan­
gage, l'exactitude raisonn.!e dans la 

Les camarade• qui dé•lrent approfondir 
l'étude de l'Esperanto pourront suivre le 
COURS PAR CORRESPONDANCE organls6 
pnr le 

SERVICE PEDAGOGIQUE 
ESPERANTISTE 

83, Rue de Vaucouleurs - Or/lons (Loiret) 
Celte organisation donne des adresses de 

corrcspondnnts, de revues et tous renseigne­
ment• utiles pour l'application mondiale de 
l'Esperanto. 

Pour toul ce qui concerne l'Espéran­
to el la correspond:mce interscolaire 
internationale, s'adresser à : 

H. BOURGUIGNON 
SAINT-MAXIMIN (Vr r) 

formation des mots, l'élude de l'Espe­
ranto semble posséder, dans la forma­
lion de lïntcllecl, d'une puissance d'é­
dur!ltion annloguc à celle que possè­
dent les mathématiques. 

Nous ne snudons donc accorder 
trop d'attention aux problèmes SOli· 
levés à di\'erses reprises sur ce ter­
min. L'expérience que nous avons 
pro,·oquée dans le champ inlernalio­
nnl nous a déjà valu d'1ntéressnntes 
l'onl roverscs t\\'CC d'éminents pédago­
l(ues étrangers. De ce commerce des 
id.!cs. il est permis de tirer certaines 
conclusions. Ln question de ln litté­
rature enfantine est de plus en plus 
à l'ordre da jour dans nombre de 
puys: elle a retenu longuement J'at­
tent·ion des pédagogues allachés aux 
solutions révolutionnaires cle l'éduca­
tion. Il scmhlc bien qu'il ne s'agira 
plus, dans un n\·enir plus ou moins 
rapproché, que de coordonner les ef­
flll·ts, en trouvant la formule défini­
tive réclamée depuis longternps par les 
camarades. 

Cc point de culmination semble en­
<'Ol'<' malaisé à atteindre C'ependant. 
Lt:'s conceptions présentées jusqu'ici, 
nous l'aYons dl'jà elit, sont nssez con­
fu Ms. Dans rl':tulres cas, elles relè­
v!'nl d'un sentiment particulier qui 
scmhle sérieusement infhrCJl<'é par un 
chauvinisme cl'un genre particulier. 

Un de nos bons amis sovi.!tiques 



vient de nous faire panenir un ex­
trait nsscz circonstnncié de la c Lite­
ratura Gazeto ,. d'octobre dernier, 
dans lcqael notre l'nmarrade N. Krou­
pskaïra, compagne de Léninc, Pxrosc 
en détail ses propres conceptions au 
sujet de la littérntu re pour enfants. 

Dans le moment oit nous avons 
créé, nu sein des deux nouvelles In­
ternationales espl-r:;mtistcs lJrOl~la­
riennes lare\· el lfi•pe, une section de 
littérature enfnnlinc pure, ln contribu­
tion de notr~ émin('nle camarade vient 
éclnircr d'une façon pr~cisc la ques­
tion, vue du point de l'Union Soviéti­
que. Nous ne pouvions souh:1ilcr meil­
leure préface, à la discussion actuc!­
Jcment oun~rtc, que ce document. 

cc .Ir m,e sotwiens encore d'une de 
nt,es. visiles à une t'cole suisse. ilprè.v 
la leçon du jour, je questionnai lon­
guem,enl lïnStitulrice, toul spéciale­
men/ lt propos de la hibliollrèque de 
l'écolr. Hlle me ré(1ondit : cc Nous n'en 
avons point ! El< 'ailleurs, à quoi cela 
nous scrvimil-il ? .Je pMsc qu'il est 
l:lutremcnt profitnhle pour lrs en­
fants qu'ils s'assimilent déjà cc qu'ils 
apprennent dans leurs lhTcs de clas­
se " ... Voilà ce que j'ai rnlendu w1 
jour dans le lranquille paus .wi.~se ... 

cc L'n an plus lrrrd, je rejoignais Pa­
ris cl set uie lrépidanle. Ici, autre m.é­
lhodt'. On donnait aux écolia.~ des li­
ures cc rl'rn{anls ", assez copieusement 
nt.êmp. ilfais ces livres élcdenl saturés 
d'une idéologie Ioule parliculieu 
faite de morale bourgeoise, philistine, 
et d'ndoralion spontanée devant la ri­
chesse. C'Ptait rn 1908-1909 "· 

" .4 celle heure, le c:apitali.~m.c ago­
nisant frtil fll!cl!e dr toul bai.~ pour 
reculer le plus possible la dale de son 
effondrl'ment définitif. On empoison­
ne l'âml' de.~ enfants par le.s liures, ha­
bilem,rnt écrits, d'où particulièrement 
dangereux "· 

« Nous ne voulons en aucune façon 
de celll' lillérature. .Vous. lui prefé­
rons lrs œuvres sincères, empreintes 
cie l'idéologie soc,ialiste, les amures à 
la mesllle cie l'Pn{anl. simples, pro­
pres à fair~ impre.~sion. mais esscn­
tiellemcnl saines 1 " 

• Manifester des pré{henas ne suf­
fit pas. Il nous faut apprendre à con-

naUre, non seulement cette jeunesse 
active. l'.t·lwbérantc, qui étonne l'é­
tranger, mpis encore le simple élève, 
clont no,u.s. dt•uons nou.ç rapprocher le 
plu.ç possi/Jlr, cel érolier qui a beao.in 
ci'èlre guiclr el documrnlé. Est-re que 
nous connaissons cel enfant, en gé· 
néral ? J'ai bien peur que non 1 ' 

cc Nous ouillions trop souvent, selon 
moi, que la génération actuelle n'a pas 
connu cc cauchemp.r du l.sarisme,auec 
.,a potier, les capitalisles. les honteux 
l'.l:ploilés. Comn,enl aurail-elle cie ce 
{ail une conceplion jus/e des cortlra­
rMclions qui dressent le intérêts des 
classes en un antagonism,e mortel, 
romm,ent comprendrairnt-ils donc la 
lulle des cltMses., Cl' com,bal prrm,a· 
nrnl de la rlasse otwrière el du capi­
lolism,e ? " 

" Trè.~ celiainemcnl, les llom11\l~~ 
actuels ont éprouué, dans leur enfance, 
re qu'étai/ 1111 " palron •, un cc /ra­
oailll'ur "• un " exploiteur " ri un 
cc l'.rploité "· Et ces adn/les n'arriiJent 
prts à impgitrl'l' que nom,bre d'enfants 
Ill' puiSS(•nl reali.ur foui rela, que ces 
qurstion., constituent pour eux autant 
d'abstractions ! ,, 

cc El l'élè111' aclucl des brigades de 
choc, CIIJCC .~on foulard rouge dr pion­
nier, pose inopinémpnl celle e.rlrtwa­
yance, qu'aucun des mlulles ne peut 
comprenclrl', qu'il n'a aucune idée de 
crs chosPs élém,entairn. Il sail éui .. 
dt•mtn,en/ beaucoup de choses, son es· 
pril eurieu.t trouve à s'employer en 
tir.~ questions que les enfants d'autre­
fois n'ont jamais soupfonnées, aux­
quelles il.ç n'auraient nm compris ; 
1'1 cependant, il n'a qu'une idée lrès 
confuse des questions élémentaires 
qui dominèrent l'exislencr des en­
fants dans l'ancien régime, dès leur 
plus jeune tige. 

" La conclusion s'impose d'elle· 
n~i!me. Les l'rlfanls d'lwjourd'llui doi­
IJI'rtl lire lu!flucoup pilrs. On doit édi­
ltr de plus en plus clrs ouuragts à 
lrur porlél', découvrant pour eux les 
lares et les miûns de l'ancienne so­
riélt! capilalisle, qui rnlrelienrlrortl 
rn eux la lwine du régime disparu "· 

,, .liais il importe dr rapporter fi­
riNem,ent la vie de crlte époque, la 
prignant dans toute sa vérité, dans 
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ses contradictions ct sa complexité,toul 
en restant le plus possible dans les li­
mites de l'entendement de l'enfant, 
c'est-à-dire en concrétisant très large· 
ment les no/ion.~. Il [anf créer sans 
plus a/fendre toute une série de livres 
qui reproduùonf fidèlement, claire­
m,t•nt, celle luflt• séculaire, qui se 
poursuit à l'étal aign dans les pays 
capitalistes "· 

" L'n camarade allenurnd, uisitant 
récem1n,ent l'U.R.S.S., disait : " Je 
vi<'ns de parler nvcc vos pionniers. Il 
est stupéfiant de const:1ter qu'ils ne 
se rendent nullement compte des con­
elit ions dans lesqm•lles vi vent nos pro­
pres pionniers, quelle lutte dirficile 
ils doivent mener • . 

"Prolétaires de tou$ les pays, unis­
s~z vous 1 Cet alll'rtisst'ment c.,l pour 
nous un cri dt' rallieml'nl. Il prend 
une signification toute particulière 
deiJ(tn/ la n~t•nace fasciste, qui craint 
par-dessus toul l'union des. travail­
leurs. C'e,,t la pen.,fe pro{ondl' ronte­
nue dans ces paroles qu'il s'agit de 
concrétiser pour l'enfant, rn vue de sa 
compréhen,ion. C't>sl rt•fle mise en 
garde contre les engouements d'hu­
mrul' cluuwinc qu'il imporle de {airr 
passer dans l'intellect de nos jeunrs gé­
nérations. ,\'ous mwn., hrsoin de liures 
d'rnfrmls, inspirés tf'une penst'r "rai­
ment intenwtionalisle. Nr nous attar­
dons pas à discuter sur la formr. Rui­
lons avant fout dr bla.,rr l'rn{ant. 
L'l'ssenticl n'est pas. dan.~ la matière, 
m.ais bien dans fr contenu 1 » 

Vexposé de notre éminente camara­
de est infiniment prêcicux pour nous 
à <livers points de vue. Tl est ln preuve 
renouvelée que l'he des expériences 
pédagogiques n'est pas dose en U.R. 
S.S. Il apparaît que N. Kroupskaïn a su 
d<lcouYrir le point névrulgique clans 
des conceptions pnrliculil-res de la 
jeune science sociologique. Son sens 
aigu des rtlalités de l'heme lui n sug­
géré les solutions possibles et l'orien­
tation originale Il donner au r,roblè­
me de l'éducation par la lilt,nllare 
pour -enfants. 
~ous nous réservons d'examiner un 

jour prochain ces conclusions en roue­
fion de nos propres tonceptions. Nous 
nous permettons pour l'heure d'être 

quelque peu sceptique quant à la réa­
lisation pratique d'un tel programme 
d'action. Peut-on assurer dès mainte­
nant que les IÎ\Tes projetés ne se pré­
senteront pas à l'enfant comme les in­
struments d'un certain dogmatis1ue 
scolaire ? ~e vaudrait-il pas mieux 
profiter de l'élan, de l'enthousiasme 
de la jeunc~se laborieuse pour travail­
ler, l'Il liaison étroite avec la vie in­
ternationale, à celle initiation néces­
snirc, réclamée nvec insistance par N. 
Kroupska'ia '/ 

Une telle .!ducation ne peut sc réali­
ser suivant des normes étroites, sur 
un ~anevas stéréotypé dnns le seul 
horizon des possibilités nationales ; 
elle déborde le cadre d'un manuel et 
d'une méthode. Seule la vie peut ap­
porter un ferment récondnnt : celle 
vie. <''est !':-~pression non Cardée de 
l'étnl d'âme cie milliers d'enfants des 
pays cnpitalistes habitués, malheureu­
sement, à végéter sous le joug d'une 
vic misérable ou simplement difficile, 
apportée en permanence aux jeunes 
pionnic1·s soviétiques par le canal des 
échanges internationaux ; '<le en con­
tradiction rlagrante avec l'existence 
ncluclle de ces mêmes pionniers. Aux 
pédagogues so,•iétiques, de réaliser 
alors paralll>lement à ces comparai­
sons, la rétrospective fidèle de ce qui 
rut, dnns un passé assez récent encore, 
la ,·ie de millions de malheureux,dans 
1<' mt:me pays qui peut aujourd'hui 
s'énol'gueillil' à juste titre de réalisa­
lion cxtrnordinnires, que cc soit dans 
le domaine de la culture comme du 
point de vue de l'édification socialiste 
cn général. Enseignement essentielle­
ment vivant, adapté aux besoins de la 
~ociété prolétarienne nouvelle : ainsi 
sera réalisé pratiquement le désir de 
N. Kroupska'in. 

C'est un courant nouveau à créer 
clans l'ordre des écbnnges internatio­
naux. Gageons que nos camarades 
russes ne seront pas les moins enthou­
siastes à soo.1sCrire à nos suggestions. 

H. DouRouroNoN. 

L'lnltfateur Camescaue 

Franco . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 65 fr. 



L'EDUC.lTEUJl PII.OI1T.lÏÜDI 

Tra la vivo do nia intornacio do 
Esporantistaj progresomaj odukistoj 

AL TUTMONDA EDUKISTARO 

DE UNUECFRONTO ! 

Esperanto <estas bona ligilo, l<aj 
êiu inslruisto povas kaj elevas per la 
~ingvo komuniki kùn eksterlandaj 
édukisloj, diskuli kun iii niajn pro­
blemojn (pedagogiajn kaj profesiajn), 
kaj J>er lio elliri sin el nacia mem­
kontenta izoliteco al pli vasta areno. 

Nune edukistaro de la Konl rnùfa­
gista fronto havas « Internllcian Fe­
deracion de Progresem:tj Espemntis­
taj Edukis toj " UFEPE). Se geeclukis­
toj de êiaj bndoj orga nizus edukis­
tan sekcion, problemo de inlemacia 
korespondado eslus ple.i sim pb. Ciu 
eduldsto dezir:mtn korrespondadi kun 
samfalulloj, sl<rihus leteron kaj pcr 
PEK-Servo de sia sel<do senprokraste 
trovus por si l<onvenan korespondan­
ton. 

Centra Oficejo de Klerigisla Sekcio 
de S.E.U. prenns sur sin, servon pli­
faciligi organizadon de la koresponda­
do por pedagogiaj !<Oleklivoj lü1j izo­
luloj. 

Kompreneble tiu Ofico estas plej 
bone plenuruebla nur tiuolulze, se lde­
rigisl:lj sekcioj de êiuj landoj prenus 
S<~r sin saman devon. 

.Tu pli da adresoj llHigos al si êiu 
sekcio, des pli disvastigos Esperanto­
movado, kaj per lio des pli forligo~ 
solidareco de lahornloj sur la lutmon­
do. 

Ne estas sekrelo. ke korespondado 
de Iaboristoj evidentigas gravajn man­
kojn : ne êinj I<OI·esponclanloj aku­
rate responilas la senditajn leterojn, 
êar la nombro de ricevitaj leteroj es·· 
las Ire granda ; ne êiuj leteroj es tas 
sufiêe inleresaj por ln ricevi nloj, k 
t. p ... 

Se PEK-Servo komprenas la kalt· 
zojn de tiuj mankoj, gi povas esplori, 
!du estas kulpulo de • neakurateco. 
Jdel oni povas l1elpi al l<orespond::mloj 
(per konsiloi, informacioj, k. s.). 

Por la sukceso de nia movado, gran­
dan signifon havas ekspozicioj, se ili 

kulime >eksponas Lro d iversspecajn 
materialojn. La klerigistaj sel<cioj po­
vas kaj elevas rekomendi temojn plej 
aktualajn p01· la lmrentmomento ; 
kaj tiuokaze oni povas ko lekli tailgaj n 
materialojn por organizi ekspozic!on 
pri la temo, kiu eslas inleresa por la 
konferenco, la kongreso, k. s. 

Ni finas. Vivu Organizo kaj solida­
reco de tutmonda edukislaro je Unuec­
fronto anlifasisla ! 

I<un frata saluto. 
A. BonrsLAVSIUJ. 

l\foskvo, la 20. III. 1934. 

*** 
NOTO DE LA INTERNACIA 

REDAK1'0RO 
m,embre de Cl(. de IFEPE 

Ni lute interl<onsenlas kun la kon­
l<iudoj de êi lelcro, Jdu tlonas al la 
grava J>roblemo de Tnternacia Kores­
pondn o Perespernnta t re precizan 
konluron. Jam pbrfoje mi pridiskulis 
la aferon kun sovetaj kaj alilandaj 
pedagogoj. Jus mi enluziasme respon­
clis la !cleron de Borilavsldj per fir­
maj proponoj, kiuj malapcrigos certe 
la ldalojn de malsukceso, interalie 
kaj èefe la fnkton, ke ln l<orespondo -
petoj evidentigis gin nun unuope, sen 
ia ajn regulo a i1 clirekto, laü lralegita 
adresso en .Jurualo ait gazeto. 

Cie Ide ni sukcesis arangi eê provi­
zore, m:mieron de agentejo por l:l ko­
leklo kaj :uigo de korespondo - petoJ, 
estis arangitaj plej konlenlige la in­
tersangoj ka j plejva lori gis la rezultoj 
en !ïno de la lernojaro. Kaj fh·ma bnzo 
por tia organizo estas sendiskute Kle­
rigista Scl;cio êe csperantis taj kun­
balalautoj . Tio eslas la homa bazo. 
i\Iale1·ialan bazon ni elevas senprokras­
te elduei ail pliperfekligi tic, Jde gi 
ekz!stas. Tbdirel;te, presigo konstan­
la de inlernacia revuo por esperantis­
taj infanoj estos plena efektivigo de 
•·cgnla interligilo in ter êi uj l<orespon­
ûa~aj infanoj. Snbteni pJej efike 
nian " Torêon de l'Eclukistoj » estas 
por ni, csperantis taj :wanga1·daj gee­
dukistoj, la tuja de\'0. Ekkreo de kle­
rigista sekcio inter ni êiuj estos natu­
ra konsekvenco de êi agaclo. 



Per konsiloj, priinformoj, roportoj 
Ù<' k-doj faris apartan uzon de ma­
nicro speciala okaze de la korespon­
claclo, lwj rirevi~ gra\"an rezulton de êi 
procedoj, ni su kccsos fi nfi ne stnrigi 
teknikon de lnlernacia kunligo. Tie 
kuSus la relo al kiu ni dircktos niaju 
konstantajn zorgojn. 

Lain·ortc ni tiel respondis la leleron 
de k-do Borislavskij. Espereble ni po­
vos f:wkciiGi post kcll(nj monaloj 
plcj kontentigc la interligon, sur bazo 
de ni ambnù skizita. 

Al êiuj cduldstoj espcrnnlistaj, èu 
progresintaj espen:mtisloj kiuj estas 
konsciaj entuziasmaj hatalantoj kon­
trai• fasismo, ni \'Okadas : Ple.i baldnù 
ebligu la lu·eon de Klerigisla Setl<cio 
in le•: fr~ncnj. ru~nj espcranlislaj gein­
sti·u•stOJ, ahgu senprokraste al nin 
IFEPE ! 

H. BounGUJGNON. 

Notre deuxième Ecole 
Esp6rantlste d'Eté 

<sons le patronage de l'Imprimerie 
à l'Ecole el cil' la PMéralion 

lii'S Espüanlisles Prolétariens) . 

i\'olre rassemblement d'aotit pro­
chain a déjà réuni à ce jour plus de 
50 adhésions, dont celles cl'anc dizai­
ne de camarades étrangers. 

Pour ro!pondre au désir de nom­
breux correspondants, qui trouvaient 
avec juste r·n•son quelque peu préma­
tur.:le la dnlc primitivement fixée pour 
ln clôture des inscriptions aux hôtels, 
nous avons fait de nouvelles dt-mar­
ches aaprt's des hllleliers de Les<•onil. 
par l'inlermédiair<' de ln Commission 
locnle d'organisation. 

Nous sommes informés en rctou:­
qu"il sem possible à tous les camara­
des CJUi le désirent encore, de prendre 
pens1on dans les hôtels jusqu'aux pre­
miers jours de mai, peut-l'Ire meme 
plus tàrd. Passé ln deuxième quinzai­
ne de mai, on pourra encore trom·er à 
pr<'nclre ses repas à l'hôtel, à condi­
tion de loger chez l'habitant. 

Il y a donc lie";J pour les retarda-
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laires qui n'avaient encore pu pren­
dre une décision, de nous •·éclamcr 
inlp\édiatement les formules nécessai­
res pour l'inscription et la location 
d'une pension à l'hôtel, s'ils veulent 
s'.h•it<•r des difficultés pour le loge­
ment. 

Les camarades qui se proposent de 
<'ampt' r· pounont adhérer jusqu':\ la 
fin du mois de juin, dernier délai.Pour 
répondre à plusieurs demtmdes, nous 
pouvons nssu•·er qu'un nppro\•ision­
nemenl en eau potnblc sera à leur dis­
position à proximité du camp. 
. En cc qm co~cernc les prix cie pen­

SIOn on nous pne de noter qu'ils sont 
fixés à : 

28 fr. pa1· jour pour anc personne 
seule ; 

50-52 fr. par jour pour deux person­
ne~ occupant le même lit ou pour un 
menage. 

Dans une nouvelle nole très cir­
constanciée, nous donnerons toutes in­
dications concernant le programme 
définitif des <~istradions accom)Yn­

gnant le séjour, excursions <'1 manifcs­
t~tions. L~ Com~1ission d'organisa­
lion lnwmlle act•vcml"nt en p~~rlicu­
lier à l'é labon1lion du programme de 
la grande fêle du 2 septembre. Une 
fète de nuit :1\"CC illumination et bal 
seraient ajoutés au programme de ln 
Journée. 

Nous nous documentons d'autre 
part sur les divers moyens d'accès it 
I:escon il. Nous pubi!<H"ons dès que pos­
Mble un topo d,.ltmllé, avec hornires 
des trains pour les différentes direc­
tions. 

Camnmdes, venez nombreux à Les­
conil ! \'ous aurez l'occnsion de pas­
sl'r trois. semaines bien agréables, en 
t•ompngmc de bons <"amar·ades, dans 
un coin très pittoresque de notre pays. 
\'ons ne regretterez certainement pas 
vos vncances ! 

§rzrmrr 

Le Secrétaire du Groupr 
H. BOl"llGVIGNON, 

Snint-Mnximin (l'ar). 
4am;, g:up • 

Histoire du pain (relié) . . . . . . 3 
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INFANftJ SUR TUTMONDO 
Revue internationale 

pour les Enfants c&pt!rantislcs 

Notre projet, minulicuscmcnt étu­
dié avec la collaboration de nombreux 
p~dngogues espérantistes, français ou 
ètrangcrs, est enfin au point. A cette 
heure, nous avons pu réaliser notre 
premier numéro. 

T>cs exemplaires spêc;mcns sont 
adressés à un certain nombre de ca­
mm·adcs qui nous avaient déjà mani­
festé leur intention de so:1tcnir notre 
effort ptu· leur appui financier ou leur 
collaboration effective. 

Notre premier numéro, tldilé nu clu­
plicnteur dans le style des anciens nu­
méros de la " Gerbe » nous n'avons pu 
de cc fait tirer qu'un nombre relative­
ment rt>streint d'exemplaires. Nous te­
nons ces spécimens à la disposition 
des camarades espérnnlistcs qui dési­
rent s'abonner ou nbonne•· le~n·s élè­
ves, jusqu'à épuisement du stock dis­
ponihlt>. Il est donc prudent de rete­
nir un numéro sans retard. 

L'abonnement a été fix~ pour la 
t•• année ù un prix très modique, du 
fait des circonstances, et aussi du fait 
que nous débutons à 1m moment dé­
jà nvancé de l'exercice 1924-. Nous de­
mandons donc un minimum de a fr. 
à nos abonnés. Si l'on songe que cette 
somme assarera la possession de 4 ~·· 
ros composés cie 8 pages format fiche 
cbncun, on ne peut que souscrire plei­
nement à nos conditions. 

Le conrours le plus complet nous 
est acquis de la part de noll·c Fédéra­
lion des Esp,.lrantistes Prolétariens, 
qui s'est chnrgée de patronner 11olre 
rénlisution. Nous savons que nous 
pouvons compter aussi sur l'appui de 
notre Coopérative. A nos camarades à 
se joindre nombreux au mouvement, 
en souscrh•ant des abonnements et en 
nous recrutant des concoars autour 
d'eux. 

L~s ahonnnements sont payables 
en trmhres ou par versement à notre 
comlllc de chèque postaux : Marseille 
19.074. 

H. BOI'RGUIGNON. 

LE CINÉMA 
Pour une copieuse rubrique Cinéma 

La question de cinéma cl projections dans l'Enseignement est :me de 
celles qui nécessiteraient dons noire revue une discussion suivie et docu­
mentée. 

Les événements de cette année ont empc'ché Hoyau de traiter ici même. 
comme par le passé, les sujets les plus urgents. T>e ce fait not re rubrique a 
presque chômé. 

Il y aurait pourtant tant :\ dire : Appareils divers : format réd;Jit, stan­
dard ; Appareils de projection, pbotoscopie, découvertes et perfectionne­
ments, bricolages, inventions - autant de questions qui, nous le savons, 
pnssionnent de nombreux adhérents. 

Ln question de l'utilisation pédagogique du cinéma devrait aussi être 
étudiée t>n perm:lnencc. Il nous faut maintcnnnl tenir nos adhérents a:1 cou­
rant de la constitution des filiales départementnles et de leur fonctionne­
ment. 

La besogne ne manque pas. Mais, tout comme pour l'Imprimerie à l'Ecole, 
il ~ernit souhaitable qn'on ne laisse pas au camarade responsable le soin 
d'alimenter la rubrique. 

Camarades qui avez quelque chose à dire sur les divers sujets signalés, 
écrivez-nous, rédigez un court 3rlicle. C'est par votre cellaboration à tous 
que votre revue sera toujours plus intéressante. 



RADIO 
Beaw:oup de cam,aradcs possédant 

un poste de T.S.F. ignorent 1e monta­
ge et le {onclonnem,ent de l'appareil 
qu,'ils ont entre les mpins. C'est pour 
ce/11 que dans une suite d'articles nous 
étudierons, très sim,plements,les diver­
ses parties qui composent un poste de 
T.S.F. 

L'aliMentation 
ct.. ...-tes -cteurs 

L'alimentation dans les postes sec­
teurs s'cfrcctue 11 l'aide d'un transfor­
mnteur dit " d'alimentnlion totale », 
d'une valve redrcsseuse el d'un dispo­
sitif de filtrage. 

LE TRANSFORMATEUR 

Il a poar but de remplacer les ac­
cus de basse et de haule tension, pour 
alimenter en courant les lampes d'un 
poste. Il se compose d'un enroulement 
primaire el de trois enroulements se­
condaires :nt moins Cfig. 1). 

0 Œ:t ct 
1 

1•o• HF> :~{, 
1 iu., tE\ t~o• c, 

t4o" 
) . 

1. Prim,aire - Ç'est sur l'enroule­
ment primaire que l'on branche le 
secteur. Cet enroulement est prévu 
avec, des prises multiples afin de l'a­
dapter à la tension du secteur utilis.!. 

Tspe SP4 

Intensité . . . . . . . . . . 2 
Tension plaque . . . . 200 

V Pl 

2 
200 

~39 

2. Secondaires. - li comprend trois 
enroulements donnant des tensions ct 
des débits divers. 

L'enroulement (n) sert 11 alimenter 
les fi lnments des lampes du poste. Il 
remplace l'accumulateur de 4 v. Il 
donnera donc une tension alternative 
de 4 v. el son dêbi l sera en rapport 
avec le nombre des lampes utilisées 
sur 1~ poste : il faut compter 1 ampè­
re par lampe, donc il faudra prévoir 
5 ampères ~ous 4 volts si le poste 
comporte 5 lampes. 

L'enroulement (b) sert à alimenter 
le fil:uncnl de la mlve redresseuse. Il 
donnera uni.' tension altet·native cie 4 
volts ct son débit sera un peu supé­
rieur il celui indiqué sur la \'aJve par 
le constructeur ; en général 2 am­
pères s:Jffisent. 

L'enroulement (c) sert à donner la 
haule tension nécessaire aux plaques 
des lampes. li remplace la batterie de 
80 volts. Cel enroulement mel à la 
disposilion du con~tructeur de po~tes 
une tension nlternnt ive très supérieu­
re à celle donnée pa1· Je secteur lni­
mc!me, mais avec ;m débit beaucoup 
plus faible. Cette tension élevée don­
née par cet enroulement sera légère­
ment abaissée p:lr le dispositif de fil­
trage ; c'est donc la tension donnée 
aprè~ filtrarJe qui doit être seulement 
ronsHlérée par le constructeur. 

En effet il faut que la tension don­
née après filtrage se rapproche Je plus 
possible de la tension plaq11e maxi­
mum donnée sur les notices des lam­
pes utilisées. Dans le cas oi1 celle ten­
sion serail trop supérieure à la ten­
sion plaque donn.te, il faut la rame­
ner à sa juste valeur en utilisant une 
résistance appropriée, ou, si l'on ne 
veut pas nbnisser la tension par une 
résistance, il faut polariser fortement 
les cathodes des lampes. 

Enfin le débit de cet enroulement 
ser:1 légèrement supérieur à la som­
me cles intensités des co;trants ano­
diques (plaques) de toutes les lampes 
du poste. Exemple : 

Sur un poste de 4 lampes on utili­
se les lampes dont les caractéristiques 
sonl les sniv:~ntes : 

504 PM20( 

3 
200 

36 M/a 
250 volts 
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Il faut donc !?rendre un transforma­
leur donnant a l'enroulement secon­
daire (c) une tension de 250 v. après 
filtrage cl débitant 2 + 2 + 3 + 35= 
42 m/ a :n•x.<{uels il faut ajouter une 
marge de 8 a 10 ml a, ce qui fuit 50 
m/a environ. 

LA \'AIXE REDRESSEUSE 

Les trois enroulements szcondaires 
du tmnsformateur d'ulimcnlalion to­
tale donnent du courant nltcrnatif. Ce 
courant alternatif brut convient pour 
le chnilffage des filaments des lampes 
cl le chauffage du filament de la val­
ve (enroulements (a) el (b} du trans­
fo) mais le courant alternatif ne peut 
être utilisé pour la haute tension pla­
que oil il faut absolument du courant 
conlina. La valve rcdresseuse aura 
pour but de transfonner le courant al­
ternatif donné par l'enroulement (c) 
en courant continu. 

Il fnul choisir la ' 'alvc clc façon à ce 
CJ.u'cll~ admette sur sa plaque la ten­
Sion llll~grnle donnée par I'enro:lle­
mcnt Cc) du lransformatcu•· (tension 
avant filtrage), et qu'elle dl-bite le 
courant redressê a\·ec une intcnsitr 
totale demandée par les lampes du 
poste (plus de 50 ml A dans J'exemple 
pris ci-dessus). 

LE FILTRAGE 

Le courant redressé par la valve 
n'est pas parfaitement con linn, cl si on 
l_ï1tihsait ainsi sur les lampes du 
poste, il se produirnit dans le ha~t­
parleur un ronflement qui rendrait 

+ 

Iles écoules impossibles ; aussi est-il 
nécessaire de filtrer le courant redres­
sé ::tfin d'obtenir un courant parfaite­
ment continu. 

Le dispositif de filtrage se compo­
se de bobines de selfs et de condensa­
Leurs La théorie des filtres est très 
complexe ct sort du cadre de cet arti­
cle, mais nous nous contenterons d'ob­
server qae des selfs en série d::tns un 
circuit ù courant alternatif orrrent 
une impédance très grande à cc cou­
rant périodique, c'est-à-dil·e que pr.ati­
qucmcnt la sclr arrête toute ondula­
tion d;1ns un courant, el ne sc laisse 
traverser que par du continu. Le con­
densatcar au contraire, nn·Ne le cou­
rant ("Onlinu et laisse passer le cou­
rant alternatif dont il décnle les va­
riations. 

La fig. 2 indique la façon de \>lacer 
les se Ifs cl les condensatc;Jrs < e fil­
trage. A la eortie des selfs Cd) on re­
cevra elu <·onlinu, et lou'tc ondula­
lion scrn dérivée par les condensa­
leurs vers la masse en (c). 

En général. <'elle bobine d'excita­
lion a une résistance de 2.500 ohms 
el toul en filtrant le coumnt elle pro­
voq;Je une chute de tension dont il 
faut tt>nir ("Ompte dans le choix du 
transformateur d'alimentation. En cf· 
fel pour un poste demandant une in­
tensité de 4;; m/a, la chnte de tension 
sera de 2.500 X 0,045 = 112 v. 5. 
donc, s'i l faut 250 v. après filtrage 
pour les l:unpes, le transformateur de· 
vra ètre prén1 avec une tension ini­
tiale de 250 + 112 v. 5. 

G. GLEIZE. 
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Notre Discothèque Circulan te 
Notre discothèque .circulnnte sera sous peu toul 11 fait réorganisée, nous 

voulons en effel mcllre su•· pied une Discothèque modèle, qui ne sera pas 
simplement un choix de disques, mais aussi la réunion auto:1r de chaque 
disque sélection de tous les éléments qu i permettront d'en retire•· Je maxi­
mum de profil pédagogique. 

Nous avons supp•·imé dans notre C.'1tnloguc tous les disques qui nous ont 
paru n'offrir aucun intérêt gédagogiquc ou qui se sont révêlés à l'usage inu­
tiles ou même nuisibles. :Sous :wons :1jouté CJUelques nouveautés (Rondes 
de Dalcroze) cl particulièrement pour les adultes des disques de propa­
gande (pacifisme, socialisme, etc ... ) 

Mais ceci dit l'essentiel de notre tr:wai l (tr:wnil qui n'est pas encore 
terminé) consiste en !"élaboration de fiches nct·ompagnant chaque disque. 
~ous avons prévu deux sortes de fiches : 
1• Fiche-répétition du texte ou du chant en•·egistr(•. 
2• Fiche-cnliquc. 
Ficlle-répttilion du chant ou da texte enregistré : elle e~t indispensable, 

elle évite tous lûtonnemenls, elle permet une t•ompréhension rapide et pré­
cise de chaque disque. Nous en possédions déjà un certain nombre : nu­
jourd'hui nous avons pu nous procurer la presqae totalit~ des chants sco­
laires ou des morcenux littérai res enre~ istrés. Nous avons pu même avoir 
les textes de propagande laïque et pncif1ste de ln marque Scholaphone. 

Ficlle-crilique : portera toatcs indications relatives à l'auteur, il l'intcr­
)>J·étalion, à la ma1·que, au prix. 

Ainsi notre Discothèque circalante deviendra un véritable modèle que 
pourront copier nos filiales départementales, une œuvre coopérative appelée 
à rendre d'inappréciables services. 

Y. et A. PAGi-:s. 
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Peur un Naturis m e P rc létarien 

Plusieurs camarades nous demandent avec insish1nce quelle gymnasti­
que il convient d'adopter en vue d'améliorer leur santé générale, el les rai­
sons de son choix. 

Celle question m'aurait moins embarrassée autrefois, alors que je consi­
dérais la gymnastique indè]Jendamment de la cure d'ensemble. Aujourd'hui 
que je suts un adepte reconnaissant de Vrocho, ji! ne puis plus que 1t1 con­
sidérer dans l'ensemble de son système. EL si je mc l:tnce 
dans cc tt·avail, je sentirai ta critique avertie el impitoyable me menacer : 
les sourcils de l'ami Vrocho mc poursuivront de leur menace ... 

Je voudrais donc dire aux camarades : lisez attentivement " Cultiver 
J'énergie » , lisez allentivxcmcnl " Mon système "• de Müller, et vous serez 
renseignés au mieux sur le choix de cette m.!thodc dans l'nsemblc de la care 
\'rocho. Je ne craindrais ]Jlus alors les foudres de celui-ci. 

Mc \'Oici donc contraint d'écourter une étude qui demanderait 30 ]Xlges, 
cl risquer des critiques sans nombre venant de cc que je n'aurai jamais to;Jt 
dit, cl de cc qu'il faudr~til Toul dire. 

Pour montrer toul de suite que Müller el Vrocho sont d'accord clans l'en­
semble, je citerai le prcm icr, qui écrit ceci : 

" IIippocr~te comprenait déjà que la m-aladie n'était pas un co:1p de fou­
dre dans un ciel serein, mais bien la conséquence d'une longue série de 
fautes quotidiennes qui s':1joutaicnt l'une à l'autre, faisaient boule de neige 
el tombaient finalement en av:1lanche s:u la tète de l'imprudent.. . 

... • Tacite écrivait : .. Quand un homme a atteint la trentaine, il est son 
propre médecin » . Remj>lnçons m.!decin par hygiéniste, et la formule est 
encore uai de nos jours ... La véritable pierre philosophale, c'est toul sim­
plement une bonne règle de vie. Je ne vois qu'uue mison qui explique celle 
n ipugnauce générale pour l'hygiène intelligente : <·'csl ln paresse. 11 est plus 
commode d'avaler quelques pilules que <le soumettre ses nlllscles ù un ef­
fort, même d'un quart d'heure par jour » . 

Vrocho ajoute : « Euglobcz ln cure de mouvement à sa place duns lo 
cure d'ensemble, avec les aull·es moyens natu1·els: eau, chaleur, lumière, ali­
mentation rationnelle ; :1tiliscz les leviers les plus puissants de fa~on à ce 
que chacun multiplie les effets des autres "· 

Si l'on songe que :\liiller prévoyait déjà la suda{ion légère el le bain de 
réaction ct de nettoyage, on aura compris que son système convient 
déjà à une méthode çomplèlc. 

Quant à la nécessité de combiner les remèdes naturels pour en multiplier 
l'efficacité, nous n'~n-ons qu'à réfléchir à nos systèmes d'éducation pou1· en 
apprécier tonte la valeur. Nous pouvons appliquc1· pour chaque matière une 
méthode d'enseignement ingénieuse, avec !'.autorisation de nos chefs : nous 
n'aurons fnit qu'ajouter différents procédés. Au contraire, si nous possédons 
une technique d'ensemble unifiant toute l'éducation autour d'un centre d'in­
tércll spontané, alors, les résultats sont mille foi~ J>lus encourageants. :\lais 
cela, rl\jUs permettra-t-on-de le faire un jour ? Les membres de la Coopé onl 
compris que c'était là pourtant le problème essentiel. Si Vrocho a conquis 
chez nous, et si rapidement tant de sympathies, c'est parce que pour lui la 
gymnastique n'est qu''Un aspect de la « technique » qu'il a élaborée si ingé­
nieusement, après les efforts cl'nne longue expérience. 
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C'est pourquoi tout ce que je dirai plus loin de la gymnastique peul pré. 
senler le grave inconvénient de faire perdre de vue l'idée-centre sar Jnquelle 
je viens d'insister, comme un article qui lmitern;t de la façon de tirer des 
traits à l'école primaire ... 

Notre première conclusion seru donc la suivante : 
<• La Gymflastique n'est que la cure de m.ouvem.ent, elle contribuera A 

l'idéal de santé dans la m,esure surtout oit elle fera partie d'une synthèse 
associant, faisant coopérer lous. les mpyens de régénération n(lturcls >>. 

Et en replaçant ainsi la b~'lunastique dans un syst~me de SA~TE, nous 
élinlinons du même coup toul cc qui a d'uutres visée~ : compétition, acro­
batie, surmenage physique, foire au muscle, parades alignées, ck ... J'espère 
que les camarades m'épargneront une critique inutile de toutes ces fnussei 
conceptions de lu culture physique. 

Il est une autre conception dont il n'est pas mauvais de parle•·. C'est celle 
de la gymnasliqae naturelle. Evidemment si nous vivions, non pas seule· 
ment la vic au grand air, qu'imposent certaines professions, mais plutôt 
notre vraie vie naturelle d';tnimam: marcheurs, il ne viendrait it l'id.!e de 
personne de faire de la gymnastique, à moins qu'elle ne représente uu 
caraclè1·e religieux. Nous fcl'ions toul Je joar celle gymnasliquc naturelle 
idéale. J 'ai (Ül TOUT LE JOUR EL r"csl bien en effel toute la journre que 
doil durer Ja gymnastique naturelle, qui sc confond uvee la vie naltu·elle 
primitive, pour èlre réellement efficace. Prétendre " régénérer la race "• 
comme on le dit, à tort d'aillcur~, avec quelques sé:mces de gymnastique 
dite natu•·eiJe, c'est commellre la plus grossière des erreurs. 

D'ailleurs, il ne peul exister de gymnastique réellement naturelle. On 
y trouve en r~a l ilé un ordonnantemenl, de la mtllhodc, de la logique. Mais 
c'est déjà un tort de vouloir ulili~er des mou,·ements naturels dans un sys­
tème de gymnastique, parce que ceux-ci ne seront jamais bien exécutés <{UC 
naturellem,enl, c'esl-ù-dire dans le domaine du spor t, non dans le domamc 
d'une cure de mouvement nécessairement rationnelle. 

Voaloit· un sy~tème de gymnastique i1alurellc pour acquérir el conserver 
la santé dans des conditions de vie conti·ai•·es ù la santé, vouloir remonter 
le courant sans méthode efficace et réagissanle réacliue, c"rst èl re partisan 
d'une langue inlernalionale basée sur les premier~ bnlhulicmenls de l'hom­
me primitif ou de l'enfant. 

Non 1 Les moyens modemes de ret•ouvrc•· nol•·e vigueur intellcctnelle e~ 
physique ne peuvent plus être nalarels : ils sont logiques. C'est pourquoi 
nous admellrons celle seconde conclusion : 

« La gyn'lwslique ne peul être con~binée avec des mpuvcn~enls naturels 
seulement ; il nous faut une gymnastiqzu réacli11e rationnelle ». 

Mais qu'est-ce qu'une gymnastique « rationnelle •;? Celle qui lient compte 
des points faibles de chacun, qui s'adapte le mieux aux différents individ:Is. 
Celle adaptation ~eut èlrc à peu près parfaite, parce que les besoins spé­
ciaux de ch:1que mdividu sonl rares. La plupart des méthodes actuelles 
s'éloignent heaucoap de J'idéal. El pourtant, il est possible d'en approcher 
de très près : Je~;.. causes d'affaiblissement rl de dégénéressence sont les mê­
mes pour tous. L'immense majorité des corps humains s'éloignent de l'é­
quilibre p3r la faiblesse de la peau el de l'abdomen. 9 personnes sur dix sont 
des " désanglés d.u ventre "· Et ce sont précisément ces organes qui ga­
rantissent la résisl:1nce de la machine humaine. 

Pour tel on tel malade, le professeur de santé pourrn supprimer tel ou tel 
mouvement, bien qu'ils soient déjà étudiés pour présenter le minimum de 
risques aux. affaiblis. 

Pour que le système de gymnastique s'applique aassi bien aux faibles 
qu'aux forts, il suffira qu'un MEME mouvement puisse s'exécuter selon 



des degrés de difficulté différents. C'est ainsi que le système Müller serait le 
meilleur, même pour la gymnastique collective, si nous y Jtions contraints, 
parce que sim1ulta~u!m,cnt chaque individu peul exécuter le l\IEl\IE mouve­
ment ù un degré .différent, selon sa force. 

Pou•· que les mouvements conviennent ù des :îges dil'férenls, il suffit que 
la plupart des mouvements mcllent en jeu le poi<ls du corps, qui varie Jui­
mèmc en proportion de la croissance. Ainsi, une grande personne peul ètre 
incapable d'exécuter un mouvement ré.~lisé parlailement par un enfant. 
Celte adaptation automatique est le fait de prc~quc lous les mouvements 
nalureb, alors que les mouvements athlétiques : porter des poids par exem­
ple, se compliquent du fait qu'il faut dose1· le poids selon la taille, l'ilge, lu 
conformation, etc ... 

Heste l'adaptation au sexe. Les bons mouvements sont également c.l:cel­
lrnts pour la femme. Si nous visions à nouer dangereusement les muscles, 
lu femme perdrait autant que l'homme ù utiliser ce genre de gymnastique. 
La seule différence de mouvements 1·.!sidcrn en ce que les frictions de da 
l>artie :\\'nul du corps se feront en descentlanl chez l'homme, en rem,onlanl 
chez la femme . 

... C'est ainsi qu'on obtient une méthode souple, sasceptible de s'adapter 
au maximum sans nuire ù la simplicité. 

Troisième conclusion : " 11 est inutile de changer les mpuuemenls de 
gyml'astiquc avec l'âyr oit Ir sexe si les mpuurmenls eux-m,êm,es, m,cttanl 
le corps rn jeu dans ses proportions naturelles, peuucnt être exécutés selon 
des dem és de difficultes di{{rrcnts. '' · 

C'est en cela que te syslt:mc est na turel, el en cela seulement. 
Où et quand faire d1• la gymnastique ? 
Nous avons déja insisl.) sur la nécessité d"unc sérmcc quotidienne rrarliue. 

Ces cieux qualités sont en ceret les meilleures conditions de l'efficacittl. Mais 
une gymnastisque intense ne peul durer longtemps : non que des mouve­
ments bien compris puissent amener un surmenage dangereux. Mais la fati­
gue 11'un jour peul compromettre Je travail du lendemain. 

C'est donc chaque jour, pendant un temps assez court, <1ue tous les orga­
nes snonl lessivés par un flux de sang :~bondant cl pressurés comme une 
éponge. Ln toilel!e inlemc scrn quotidienne comme la toilette ex terne, c'est 
le bon sens élémentaire. 

Mais nous savons qu'elle s'associe à un bain de réaction. Or, c'est seule­
ment chez soi qu'on peul suivre sa cure intégralement en toute saison, avec 
le bain d'air et de lumière qui oblige le gymnaste ~ se désbabiller, clone à se 
trouver chez lui. 

El puis, c'est à la maison qu'on perd le moins de lemps. S'il faut à chaque 
s..lance courir à un stade, se déshabiller, se doucher, se rhabiller. revenir, 
sans a'·oir par ailleurs retiré de la gymnastique lous les bienfaits qu'elle peul 
nous donne•·, ce n'est vraiment pas la peine. Laissons le stade à l'enlrnine­
menl sporlif. 

La gymnastique en chambre ne prend pas bcouco;1p de teml?s el ne 
roillc rien ; elle est en out•·c ln plus efficace. Elle esl la plus popula•rc. 

On argument encore : seule, la g)'mnas!ique en chambre permet de faire 
sans aucune hésitation les mou,·ements couchés par to;~s les lemps. Et ceux­
ci sont pai"IQj les plus çrficaces. 

A noter que la gymnastique en chambre peul être une gymnastique de 
plein air. Ouvrez la fenHre, placez à la rigueur un rideau qui vous abrilero 
des regards indiscrets tout en laissant pénêlrer l'air el assez de lumière, et 
vous voilà capables clc respir!'r nhondamment. 



4" Conclusion : l.'nr l>nr111e gym11astiqur r.tt quotidienne elle peut se 
faire toujours ct partout "• mt'me en wagon,lil et :i l'bôlel. 

Qarl e~l donc notrt> hut '/ ~ous l'avons cléjll dit : la santé. Mais encore. 
de <ptcllc façon '? En rrC'IH•rchcmt, non pas une 1•ymnastique des muscles, 
mais nvanl lottt une gymnastique des orqanrs. Il ne s'agit pas <l'avoir des 
hi<·eps, ct cela, la méthode Htlhcl'l a le grand mt-rite de l'avoir tltabli, tout <'tl 
prévoyant un mouvement pour les développ<'r comme prclparatoire au grim­
per.(!). Il s'agit surlo;~t d'avoir un cœur en hon tltat, un sang put·, cl!'s pou­
mons amples, un estomac qui s'acquitte de sa t:khe. une peau snin!'. des 
r<'ins cl un foie impeccables . Bien que le n iginw alimentaire soit indisprn.va­
blr, la cure de monn•mcnt ne peul manquer, l'Ile non plus, à :mc cure 
hi!'n t·omprisc. Seule t'Ill' peul entraîner les derniers déchets que nos orga­
nes rontiennent. ~cule, <'•le permettra de rcmcttt·l' la machine en étal de 
s'améliorer el de sc fll-wloppl'r définitivement. 

C'est puree que• nous p lm·ons la sa nU nu-rlt'ssus de lO<tl, c'est ]>nrcc qt1~ 
lu gymnastique doit mtH.'llt't: une régénérai ion ('l non une fa ligue intclle<'lud­
le supplémentaire, que nous devons repcwsscr to;.ts les systèmes oit les 
mains st' contractent sur <il•s haltt'•res à ressu l. t•l uü !a pensée sc con<:l'ntre 
sur des parties secondnircs de l'économie. 

Les exercices seront dont· comb:nés de fa~·on ir ce que lous le~ or!Jfmcs 
sc tr·ou,·enl malaxés, cl i1 l'C que les muscle-. les plus importants :\ la snnlé: 
les abdominaux, les dors:wx et les pectoraux, sc trouvent puissamment dé­
veloppés. Le bain pris selon \'rocha apportt'ra un rall'cnnissemcnt lrt'•s rttpi­
cle de la paroi abdominale, au point que nll\me ~~~ ptosés pourront abnndon­
nt'r leur ct.'inture. 

A'•oucz que ces résullnls sont autrement inti·rcssanls que le fait cie fa ire 
roulct· des biceps par llcxion cie l'avant-bras, <'11 aspinml de l'air· n Sl' f:Jirc 
crncr..ter, :Jiors que le ' 'rntrc reste ct·eux, pit('ttscml'nt ! Quel spectacle gro­
ll'sque ' 

~fiiller vous dcmand<' au contraire, avec raison. de rccberchct· la l>rauté, 
la vrnic, celle qui rend 1<'~ statut'S grecques si admirables. Il nous montre 
que la btmtfr, la .•ant1' !'l ln forer ne sont <tu'un. Il rn visage dans son ensem­
ble la cure de moullrmrnl. t•flmme Vrocho Cll\'isag!' clans leur ensemble les 
meilleurs moyens de rt'!{l;néralion. 

Les livres de 1\!iillcr ronslilucmt à mon ·:tvis la liltét·:~ture de fond rn fait 
de gymnastique : liHérnturc qui permet lr(\S t•npidcmenl ensuite, nprès 
CJll('lques essais en cas dr scepticisme, de jugct· lt·ès exactement les autres 
mtlthorlcs de gymnastique. 

C'est pourquoi je recommande de les lire, d'autant plus qu'on y Imite de 
la respiration nas:llc, de l'effel de différents sporls, et qu'on y Mt•rit par 
le Mtail tous les mou,·ements et foutes les prèl'anlions à prendre . 

.fr ne recommande pas au début le ,. syslrmr de cinq minute.~ •, cnlraine­
mcnl uUra-rnpidl' destiné aux alh'ètes. 

11 faut a\·ant tout lire " Mon Système " · ~!t'mc les femmes doivent réfléchir 
Il toute la première ]J.::trlic de t•el ouvrage :~vant dt' sc proc~trer l'ouvrage qui 
les ronrerne, qui n'est d'ailleurs pas inclispensnblc . 

.Je parlerai plus lnrcl de la gymn:Jslique pour ~nfants, en pat'licu<licr de 
lu question de la gymnastique avec u jeux :tllmy.mls "· 

Pour aujourd'h~ti, je ne puis que rapp!'l<'r les conclusions essentielles aux­
quelles notre point de vue nou'\ conduit : 

t • J,n gymnastiqur cnnstitur. dans T'rnsrmblr du systémr rntionnrl dr 
santé, la CCRE DE .l!Ol"VE.l!E.YT. 

(1} r.c mou,·cmcnt. l'nppui n\·at\l n d'ailleurs un <>ffct l'Ontraire : dévatopptment rlu 
triceps, ct un effel différent : DF.VELOPPEMEl\T DES MUSCLES DORSAUX. 
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2' Celle cure set:~, convn,e le système dans son ensem,ble, puissamment ri­
active, et RATIONNELLE. 

3' Elle sera SIMPLE : mpuvem,ents toujours iclcn!iques, avec seulemen.t 
des degrés. de difficulté grnclut's, :J.vec tOUJOut·s le meme nombre de répé/>1-
tions. 

4 • Comme la cure elle-mème, la gympastiquc doit être possible dan.~ lou-
trs Ir.~ circonstances de la 11ic : partout et toujours. . . 

La cure de santé, avec sn ~·mnastique, {~ra lf!ul s1ny>lement parfll' de 
notre toilette quotidiennr. Et il nous sera un JOUr tmposs1ble de nous passer 
de cette toilette inlé~rale... . . 

El puis, cette toilette ne l>~ra pas plus longue que celle _qut constslc à sc 
poudrer el à se peindre, à sc f:~irc friser.ou ond;tler . . T.rs smns de propre/t' el 
de .wnftl ne durent pas plu.~ d'une demf·lleurf' par ]Our. . 

Sons t·ompler qu'elle vous donnera une puissance de travml et un goiit lie 
ln vic décuplés. 

Roger LALI.EMANI>. 

DOCUMENTATION 
INTERNATIONALE 

VOY AGE EN U.R.S.S. 

GUÉPÉOU 

.Je loge a l'Hôtel ~!..itropole, non 
loin du grand Théâtre de Moscou. 
C'est tm llol luxueux mi-capitaliste, 
mi-sorinlislc, (cor il abrite des étran­
"Crs cl des camarades russes) clnns ce 
l/6 elu globe. Il y a trois hôtels pour 
étnmgc•·s, à Moscou et j'en ai vu deux 
tr~s \'!ISles qu'on acbevnil de cons­
traire CJUÎ, le premier septembre, 
étaient, du haut en bas, drapés de 
rouge. On prévoit un nombre impo­
sant de touristes dans les années à 
venir. Des porteurs en uniforme ,·ous 
salu<'nl presque militairement... 

Dans le hall : mngasin cl'ontiquités. 
Oui, antiquités ces irôncs magn ifi­
CJiiCS, ces porcelaines plus cJ·c mode, 
ces tapis au dessin complique.\ ces 
c.·t·istaux qu'achètent à coup de livres, 
de dollnrs ou de francs cl<' trl>s •·ichcs 
c.;lrangers. Désormais antiquit.!s ~ 

Deux torgsins : de bonnes cigaret­
tes : 2 fr. (elles vaudraient le double 
en Frnnce). Livres en lnn~rues alle­
mande ct :mglaise. Un quotidien sovié­
tique ·en nnglais. Pas d' " H;nnanité». 

Quelques rares bouquins <tu Bureau 
d'Editions de P::tris, quelques numéros 
de l'U.H.S.S. en construction, édition 
française ... C'est maigre ... Tl est vrni 
que 5 p. cent se:Jiement des touristes 
<'laient français jusqu'en 1932. Le vo­
yage cl'Hcrriot mnrque le début de re­
lations plus actives et depuis on pu­
blic un quotidi!'n en français. Le res­
taurant. Une très grande snlle roifféc 
d':llle vctTiè•·e. C'est trop chi<· .. Te me 
sens mol à l'nisc. Au centre : un 
grand hnssin. des jets d'eau const:mts, 
des pierr!'s moussues. ·des poissons. 
Sur une est mele, l'orchestre des " As­
toria ]{ids " de Léningrnd- 15 beaux 
gnrs en chemises bleues, musiciens el 
èomiques - déYerse de ln musique 
que j'entends encore ... 

Un personnel nombre;n:, obsé­
quieux, nnlip:llhique en grande partie. 
Tenue impeccable .. Te n'ai pas pu lin! 
cc cru'ils pensaient et pour tnnt les ni­
ie observés ! La déliciense soupe aux 
'écrevisses. la gelinotte de Sihéri!' ne 
m'emnèchent pn-; de scruter mes voi­
sins. Des .Tnponais de I'Ambnssade. li­
rés à quatre épingles, énigmatiqu!'s. 
sablent le champagne (?) en compa­
gnie de délicieuses blondes r<1sses. 

Je dirai tout à l'heure à Tocarev­
qui n'a jamais voulu pénétrer dans 
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cet éden, malgré mon insistance -
eu d<lsignanl le groupe Joyeux : 
" Guépeoü Il sourit... Gucpéou. 

Des fonctionnaires d':lmbassndes. 
des touristes, des fonctionnaires sovié­
tiques dont plusieurs nrbor·ent des 
décor:ltions ... 

La carte des vins ? Mercut:ey, Bor­
denux, Clos-Vougeot, etc., tous les 
meilleurs crus de Fnwce ! 

*** 
L'ascenseur fonctionne S:lnS arrêt. 

Des allées ct vennes continuelles : il 
entre el il sort des milliers de person­
nes par jour. Les 9/l 0 sont des russes, 
hommes ou femmes, avec leurs en­
fants, en mission dans l:l cnpilale. Ils 
ont tous à ln main la serviette de cuir 
à poignée. 

*** 
. J'ai une chnmbre meublée avec goût. 

Une satie de bain. Propreté m{•ticuleu­
se. Téléphone, diffuseur n:lsillnrd.Unc 
simple couverture de laine sur le lit. 
La nuit je mc recroqaevillc. On mc 
taxe de frilcu x l 

C'est dans ma ch:lmhre qu':\ 8 h. 30 
les camar:1dcs sc rassemblent ('t met­
tent sur· pied - en grillant d'innom­
brables cigarettes cl en usant - el 
:~J>usant du téléphone - (communica­
tion de 20' par·fois) le programme 
de ln journée. 

C'est d:ms mn chambr·e qu'un soir, 
alors que j\11ais seul, le t:Oltlphone 
retentit. Cne voix féminine bien :~gré­
able me demanda en par fronçais cl 
très adr·oitemC'nt de mes nouvl'lles ... 

" Vous êtes ingh1icur ? Pres-
que ... \'ous parlez bientôt ? Que fai­
tes-vous ? .J'aime bien les Français . .Tc 
voudrais faire votre connaissance ... 
Oui je suis brun. - Moi je suis blon­
de el j"ai 30 ans. - .Je ne suis pas 
mnriéen.Et la conversnlion devient ga­
lante et l'on se quitte au bout de l 0 
minutes sur un rendez-vous pour le 
lendemain h 18 heures ... au télépho­
ne ... hélas l 

M:1is je rends compte :lussitôt à mes 
cam;tracles de cette singulière aventu­
re. Ils insistent : Elle votrlait sn­
voir si l;.r élnis ingénil'ur ? Elle \"011· 
lait s:1voir cl' que lu faisais ? C'est 
bien vrai ? " - Oui ! 

Les camarades délibèrent. Tocarev 

me demnnde de l'accompagner. Dans 
le bnll, il fait un signe discret à un 
vaste bonhomme qui a toul du Bri­
tannique - cl qui fumait là, pnr ha­
s:U"d, un cigare. Dans une chambre 
proche je répèt c la conversation. cc In· 
génieur ? " · - Oui. - La conclusion: 
c'est que serni seul dans ma chambre 
il 6 h<>urcs et que je " LUI n poserai 
un rendez-vous, dans ma chambre si 
possible. Il le faut. Le « Britannique» 
quitte de suit<' l'hôtel. 

A six heures. je suis .!!rangement 
seul : la sonnerie retentit et mc fait 
sarsaut('r. Ln même voix, avec un rien 
de craintif est 1:'1 : • Vous êtes seul 
dans ' '<>Ire chambre ? Y enez me voir ... 
un Jég('r bwit. .. l:l convcrs:ltion subi­
tement s'arrlllc ct j':-~llendrai vaine­
ment m:l blonde inconnue. 

Que s'est-il passé ? Je n'ai pu le 
savoir·. La Guépéou ne p:lrle pas . 

Ingénieur '/ Guépéou ! Jr.rlle de 
cl:tsscs : Pro~~s des industriel~ ! 

L':~bonné du téléphone soviétique 
verse dans les l':tisses de l'Et:ll une re­
devance fixJ. Il n'y a pns de lnxc pour 
les communic:-.lions. Tl peut télépho­
ner toute la journée. On ne nole clone 
)>as dnns les hureaux les comrnanicn­
tions. Pour rrpérer ma myst6rieusc 
interlocutrice il a fallu alerter tous les 
centraux ... cc qui a été fait). 

*** 
J'ai fnit rcr tnin soir, une cnuserie 

radio-diffusée :nt Pnlnis dü Travail 
- que l'on n trouvée excellente (on 
voul:~it même m'embaucher !) .J'ai re· 
grclté à ce moment mes char·ges de 
famille). 

Dans le studio, Qu:lnd je suis arrh·é, 
l'orchestre dc la Guéprou de Moscou 
joua it l'Intemalionalc. ll y :w:~ i t là 
une qunranlninc de mu~icièns en uni­
forme kaki. Quand il :1 \ ' li qui j'étais, 
le chef d'on·heslre, grond, blond et 
cloux est venu me ser1·Pr la main et 
m'a elit : " C:~maradc, tr:lnsmettez 
aux prolétaires de France, le salut 
ré,•olutionnairc cie la Guépéou de Mos­
cou ! 

Ln " sinislrl' •• Guépéou, ces ch:~r­
mant~ rnmarndes qai lous ont voulu 
me scr·rt'l· la main ? Allons donc ! 

*** J'ni failli rlutr{!er d'un nuage sul)-
plémentaire l'horizon franco-soviéti-
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que ... J'ai fait une aaffe monumenta­
le .. Je cleYais dire : ~hers camarades ... 
cl le~ ondes rouges ont porté aux sans 
filislcs Chers camarades de Fran­
ce ' · C\·~l interdit. 

.T'ai commi!i une faute gra,•e ! 

••• 
i\lon t'an~;u·adc T ocarcv est de la 

Guépéou. Il est membre du P.C. La 
discrpl inc da P.C. csl'de fen. 

Il m'a donnt- un soir une terrible 
leçon, nnt• lc~·on que j'ai comprise. 

.... J'm·ais t•mport.! cie France, dissi­
mult-es :\ l'intérieur de mon appare:l 
phologmphiqur, onze montres que 
j'espèr·ais vl.'ndrc en U.R.S.S. pour me 
faire de l'argl•nl de poche. Car j'avais 
le gousset fort plat. Ce qui est sa fà­
chca~>e habitude. 

Or·, il est impossihle de vendre des 
montres en U.H.S.S., sans perdre les 
trois qtwr·ts. ,Jt• l'ignorais. 

C'est ù 1\h:rrkow que Tocarev a vu 
les montres cl qu'il n uppris de rnn 
bom·he l'C ;'r quoi ,je les destinais. II 
n'a rien dit. 

i\lab à ~ l ns<"ou, quelques hcur·es 
aYant le grand départ, seuls dans ma 
charnhre :1\'l.' t' Ganu, il a martelé 

• Camaradc Lacroix, lu m'as fait 
beam·oap d.- peine et mis dans une 
situation pt'nihlc. En essayant de ven­
dre des mnnlres l:lrangères - ce qui 
est inll'rdil lu as essayé de nuire à 
la République des Soviets. Tu n'as pas 
agi en çomnn1niste. Tu n'es pas un 
commurtislc. \'ois-lu, je dc\•rais Le 
fai1·c unètt•r c l cmpl'isonner. Camara­
d e Lacroix, c'csl tr·(os mal ce que la as 
fait » . 

El Tocnrcv pnrlail dClrement. J 'a i 
compris Ml peine. J'ai compris qu'il y 
avait quelc1uc chose d'infiniment plu> 
grand, plus nohic en lui, en eux, qu'en 
moi. 

Toc, r:rm:rradc. Toc, crois-moi, j'ai 
souffert cie l':n·oir fait souffrir. Je 
traYaillc il m':rmencler .. J'ai bien à fai­
re, je le sais ; mais je ne désespère 
pas de t'approcher·, de mériter que 
tu rn'appclks un joar " Camarade ! " 

LACROIX. 

L'ENFANT EN U.R.S.S. 

le Foyer des Enfants dans le Palais 
de la Culture de leningrad 

Le Foyer des Enfants du Palais cl.! 
la Cullur·c de Viborg ful ouvert en 
1927. Lors d'une ré union des ouvr·iè­
rcs de ln Fabl'ique " L'1lube Rou,qe », 
lu question des en fants fut ainsi po­
sée: 

- Pour nous, ouvriè res, il est ~vi­
dent que nous ne pouvons ni entrai­
ru.•r les membres de nos familles à la 
\'.D.K. ( Pal:~is de la Culture), ni la 
fnlcfut•nlcr nous-mêmes. parce que 
nos t•nfants li\'rés à eux-mêmes pen 
danl notre ahscncc, m.r cours clcs heu 
res que nous consacrons au repos ou 
à not re cult ure personnelle, seront 
dans de ln's mauvaises conditions. 

Notr·c prc miùre lâche consisl<" donc 
:~ t• r·(·er· sa ns re tard une section enfan­
tine, donnant Hinsi aux m ères ln pos­
sih ilit(· de i'I'C!quenter la V.D.K. f., 
pr·emicr· directeur du Palais ne voyait 
pas d'un hon œi l cette t"réatio n, 
ct c·c n'est c1uc gràce à la ténacité 
el ;ru:-. effort~ des ou\Tii>rc~ ellcs-mè­
ur c·~. que le Foyer fut installé. 

On offrit un ~lppartement à cel cf­
fel. on i•w'la des pédagogues, on ins­
talla un mohilicr, puis on s'en tint 111. 
Le~ difficuiiC.:s ne lardèrent pas à sur·­
gi r. I.e\ ouvriers travaillant ir la hi­
hliotèquc sc pla ignaient du bruit de< 
enfants, qui gênait les Iecteu•·s. La 
linison aVC'l' les dirigeants de la V.D.IC 
é ta ient puremen t conventionnelle, i l:• 
ne do nnaient aucune direction. U n 
seul pédagogue s'occupait réellcrncnl 
du Foyer. 

Drj:'l., hien avant l'ou,·ertu re, nu 
cours de la période d'organisation, des 
jouch, des appareils a,·aicnt été ache­
lés ; ils étaient sou,•cnt b'en mal choi­
sis mnlhcurcusement. n n'y avait au­
cun instrument cie musique, en parti· 
c·ulier·. A ('elle époque. les cours elu 
soir pour l'nfanls étaient une nou­
veaut,< cl l'on ne savait comment lr:r­
\'aillcr. On tiilonnait en aveugles. 

Des en f:rnts ? Tl y en avait énormi-­
menl, mais ce n'était pas ceux pour 
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lesquels avait été créé le Foyer, c'est­
à-d•re les enfants dont les parents 
fréquentaient le Palais. On voyait là 
des gosses venus aux sénn~:e~> de ciné· 
mn, dont les mères étaient absentes .. 

Enfin. un beau jour, grùce ù d'ac­
lives ~nergies, on réussit ù ouvru· unC' 
salle pour les mamans. On commenç:1 
pal" des travaux très élémcnlmres, 
peu suivis : récits nrlist ique\, cause­
ries élémentaires sur l'hygiène, quel­
ques notions de pédngoçie. Mais tout 
ce qui sc rattache à la pedagogie n'co­
trait pas san~> le cadre du programme 
des foyers pour cnrants leur méthode 
habituelle dl) travail. Mnis les enf:mts, 
déj:l ra ligués de leur jou mée, n'ac· 
ceptnicnt •·ien de toul cela. Ils vou­
lnicn 1 se reposer et non sc remettre à 
!'.!tude, ou entendre ce qu'ils enten­
daient et ''oyaienl déjà à l'école. 

2. Où le travail s'organise 
En 1!130, on adjoint un nouveau col­

laborMcu•· au Foyer, de nouveaux in­
st ruments de musique, le toul sérieu· 
scmcnl sélectionné. On commence à 
faire de la rythmique cl l'on peul par­
ler d'un ecrtain travail plunifié. On 
commence à s'intéresser aux enfants. 

On a modifié complètement les buts 
des Foyers d'enfants. Si cll's le début, 
on a\'alt c•wisugé surtout les fncilités 
d'allircr el retenir les mères, en les 
lib~r:mt d LI SOUCÎ de leurs enfants 
pour leur permettre de sc cultiver el­
les-mèmcs, ncluellcmenl on s'intéres­
se sét·ieusement à l'enfant pour lui­
même, cl on ' 'eul éd uquer les fo rces 
jeunes, neuves, qui sont respoi•· de de­
main, les remplaçants des lutteurs ac­
tuels. 

En 1930. 14.195 enfants frtlquenlent 
à tour de rôle le fover du Palais de Cul­
lure. Oès cc momènt, on organise leur 
réception d'une façon rntionncllc : un 
docteur examine chaque enfant, don­
ne des consultations pour les mères. 
La famil le, L•·ès souvent, n'est pas en 
étnt de comprendre l'enfant, elle est 
incapable de s'orienter au milieu des 
questions si complexes de l'éducation 
Pour aider el guider les parents, la Y. 
O.K. ouvre un cycle cie « consultations 
péda!Joqiques " · Chaque pl-re 0<.1 mère 
de fam111e peut sollicilet· des conseils 

pour les diverses questions d'éduca­
tion qui concernent son enfant : d'a­
p•·ès ses dét'l:u·ations, on saura quch 
sont les lin·es qu'il peul con!fultcr 
avct· profil, comment 11 pourra aide•· 
:1 un ~nf:ml nonchalant, c) u t·c lurdé 
dans ses ~·ludes ; pourquoi l'enfant 
est-i l devenu nerveux ? Comment lut­
ter c:onh·e l<'s dHauls inhérents au ca­
ractère enfantin ·? Oü el l"ommtml on 
peul \Ui\Tt' de~ cours !J<>Ur une pré­
paration professionnelle comment 
ent•·cr dans telle ou telle école ... etc. 
Pour toutes ces questions, les consul­
talions donnl'nl des solutions suigncu­
semcnl étudiées. Les réunions ont 
lieu lous les jou1·s pai•·s de 7 heures 
à !l heures du soir, à la V.D.K. En la 
seule annc.\c scolaire 1!130-:H, les con­
sultations onl permis de dotumenler 
1.347 personnes. 

Dan' le seul rayon de \'iborg, on a 
pu créer ainsi JO écoles postscolaires. 
25 foyers. l:J crèches, 38 maisons 
d'cnf:Înts. Malgré tout, on n'a pu su[­
tïre aux. immenses besoins cl suiv1·e de 
prils tous les enfants du quartier. 
Beaucoup gmndissaienl hors de lu 
colleclivil~. !'Olllnis à Ioules les influ­
ences de la l'til', pénétrant lcUJ• esprit 
de lous Il'~ év~nements qui .,·y dérou­
lent. 

A parti •· de 1930, le Foyer lie oHroi­
tcment son travail pédagogique a\'ce 
le " calnlllrier des masses "· Il reçoit 
une organhalion politique de la sec-
1 ion de masses (masses politsN·tion) ct 
s'en inspi re. On déveiOllPC largement 
le processus d'éducation pa•· les " his­
toires ral·ontées " avec a•·l, employant 
pour cela un ' 'é ritable mat.!ricl qui 
retient l'intérèl de l'enfant aprl's l'a­
voir tlveillé : tantôt un fusil. une cas­
quelle de l'armée rouge, l:lnlôt un 
matériel exclush·eemnl technique nus­
si : un moteur, un volant d'automobi­
le ... , etc. Cela intéressait ptu·fois non 
seulement les er1~ants, mais encore les 
mamans qui sc pressaient aux portes 
pour écouter, el qu'on devait éloigner 
en leur donnant des billets pour ln 
snllc des fêtes. 

Par la suite, !'.!lude du plan quin­
quennnl. réalisée au moyen de rap­
ports fluts d,1t1s les cercles d'étude, de 
récits. cle soirées, nous nml'nl' aux 
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séances de qessins réalisées sur le lhè- 1 core pour q ue les enfants connaissent 
me du plan de cinq ans avec jeux et 

1 

enfin une vie nouvelle et un monde 
mises en scène, etc... meilleur. 

De 1931 à 1932, nous avions déjà - Pour les mères, cnust:r ie d';.lll in-
acquis une expérience s uffisante de slrucleur du P .V.O. sur les règles à 
ce genre de travaux, réalis~s avec des observer el Ja conduite à tenir en cas 
éléments qui ~e renouvelaient Lrès d'allaque aérienne. Organiser des cer­
fl"équemment, les enfants ne fréquen- cles sanitaires, r:1ssemblant les signa­
tant pas quotidiennement la V.û .K., lures jusqu':lu 23 inclus. 
mais seulement une fois par mois, cer- Distl"ibution de billets pou1· l'une 
tains mème une fois par .trimestre. des organisations dépendan t du Pa­
Nous avions du inoins un certain nom- lais de la Culture. 
bre d'enfant~ qui fréque~taient le fo- 4. Procurons à nos enfants 
yer de~x fo1s par scmame. Ce. sont un repos or anisé et cultivé 
CUlé qu1 ont formé les cadres achfs du g 
mouvement et nous onl permis d'en- En soi-tant de J'école ou d u Foyer 
traîner les parents. (otchaga), l'enfant se retrouve le plus 

3. Du Foyer souvent dans une chambre de 10, 8 et 
aux cercles féministes quelquefois même 6 mètres de dimen­

sion, dans l:lquelle il n'a pas de coin 
En 1931-32, notre travail se concré- à Lui, aucune place pour remuer el 

liS'e. Le Foyer devient un club pour Je sau ter tant qu'il lui plait, ni mème la 
ll·avail de m:1sses avec les enfants. Ce possibilité de se recueillir, de lire. 
sont pour la plupart des enfants d'à- Uans les Foyers, a u contraire, il peul 
ge diffèrenls, fatigués de leur jour- satisfaire ce besoin de mouvement, 
née el changeant pour ainsi dire cha- d'activ ité, cc besoin n;üurel aussi de 
que jour, ce qui nous oblige à changer jeu'X, de gaîté, de spontanéi té, de créa­
de méthode. Voici par exemple k tion. Seulement ici le flai r de l'Mu­
plan de travail pour les journées anni- cateur devient nécessaire : il faut une 
versaires de l'organisation de J'armée direction intelligente sach:1nt organi­
rouge : ser, coordonner à temps des gestes dé-

- Les 19, 20, 21, 23 février : orga- sordonnés pour en faire de la rythnli­
uisation de soirées dont les program- que, par exetuple, sans même que l'en­
mes se rapporteront à l'anniversaire fant s'en aperçoive. Il faut savoir le 
célébré (récits, chants, jeux). faire passer du désordre, qui risque-

__:::: Les 22 et 24 : matin .les en fan- rait de dégénérer en cJ·is, disputes, ri­
linées, avec visite des Foyers pour en- valités mesquines, à J':1ctivité ordon­
fants. Les docteurs feront des cau- née, constructive, gén.\reuse. Il fant ici 
series sur la défense aérienne, et or- beaucoup de science, d'amour et de 
ganiseront des visites de casernes et tact po11r diriger les jeux des enfants. 
services militaires. C'est dans les jeux que l'on retrouve 

- Le 23, dans les Foyers, organi- les fondements et l'activité de l'hom­
salion de jeux imités des soldats. Rap- me futur. Quatre fols pa1· semaine, ou 
port sur « Le rôle des enfants dans la plus exactement eu russe q11atre fois 
défense du pays socialiste ». Séance sur cinq jours (le cinquième jour 
de cinéma sur un sujet, où les enfants étant un jour de repos), ce qu'on np­
jouent un rôle viril, par exemple : pelle " pialidnievk n » les Foyers d'en­
« Vanka, le ven~eur •>. Achet-er des fants 01·ganisenl des séances de ryth­
jouels O_!! apparells se rapportant au m ique comme l'une des meilleures 
thème « AI·m.}e Ronge ». formes de discipline collective. 

- Préparer des banderoles et en Des séances de cinéma réservées 
orner les salles, affichant partout aux. enfants ont lieu régulièrement au 
les mots d'ordre de l'armée rouge ; 1 cours du pialidniévka (cinquième jour 
dans les salles de concert, saluer de de chaque semaine), accompagnées 
la tribune, les partisans et les gardes non point de musique, mais d'ex:elica­
rouges qui ont lutté et <rui luttent en- tions, de récits dus au camarade ins-



trucleur, uu grand nombre des en­
fant:; ne :;achanl pas encore lire. Le 
film se déroule lentement, on fait de 
nombreuses pauses pour ne pas fuli­
guer la VU!! et pour que les enfants 
puissent se reposer. 

La Juelhodc de Lt·avail dans les orga­
nisations d'enfants ne dépend pas des 
adultes, lUais bien de l'inltirèl et des 
suggestions des enfants. Les salles 
sont agencées de telle sorte que les ma­
l~riaux, le milieu soient un slimula11t 
pour l'enfant, aussi bien pour le tra­
vail que pour le jeu inventif, créateur. 
Chaque enfant venant chez nous, ne 
serait-ce que pour deux ou trois heu­
res, doit y trouver tout ce qui peut 
l'intéresser et l'occuper : matériaux de 
construction, scies, clous, marteaux, 
albums, lotos, liHes, papier, crayons, 
rouleurs, etc... El dans ce milieu oil 
ne règne aucune contrainte apparen­
te, dans les rcpporls avec le jeu, le tra­
vail el la collecli vi lé des au tres caron­
rades, le pédagogue, l'instructeur trou­
veront à exercer des aptitudes, aidant, 
suggérant, guidant même sans jamais 
peser sur la personnalité de l'enfant. 
Il importe d'agir de telle sorte_ que l'ho­
•·izon de chaq~c 1>elil prolétaire s·~­
largisse sans cesse à tous points de 
vue, technique, social, hygiénique, etc. 
Il existe uinsi plusieurs petites com­
munautés de travail. A la tête de cha­
cune d'elles se trouve un eamru·ade 
des plus aclifs el des plus assidus des 
foyers. Les groupes truvaillcnl de li 
heures à 8 heures du soir. LOOT. 

(A suivre). - (Traduit du russe 
M. GoxNET). 

Au sujet du 
plan quinquennal culturel 

L'U.R.S.S. construit. En Sibérie, nu 
Turkestan, en Trnnscausasie,en UKrni­
ne, it Moscou, pnrtout, sont construi­
tes des centaines de nouvelles usi­
nes, d'une importance n'ayant jamais 
oxislé. La durée de leur construction 
bal tous les records de l'ancienne Ru$· 
sie, de la ' ' ieille Europe, de l'Améri­
que. A des milliers de verstes s'éten­
dent de nouveaux chemins de fer, 
construits depuis peu. Trois ann.\es 
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passeront ... el 20.000 km. de voies fer· 
rées, à réaliser pendant la durée du 
plan, crieront au monde que l'U.R.S.S. 
a étendu tm nouveau réseau, égal à la 
moitié de l'équateur. El claus lu cam­
pagne, où il y a peu de lemps encore 
le campagn:u·d se traînait avec une 
rosse maigre el une charrue de bois, 
courent des t1 acteurs, inconnus avant 
la Révolution. Maintenant, il y en a 
I!IJ.OOO d cl.acun d'eux travaille 3 ou 
4 fo:s plus qu'en Amérique. A la fin 
des cinq ans, il y en au•·n 400.000. 

Dans le passé s'~loignent l'ancien 
village, les uncienncs mœurs cl aus· 
si lu vieille menltllite : cc Toul pour 
moi, rien pour les autres ; après moi 
le déluge ; un homme pour un hom­
mc est un loup >> . - Le procédé de li­
quidation du kulnk comme classt·. 
su1· la base d'une collectivisation 
agraire tomptt'le, a lieu avec une lut­
lo.' de classes aigui'. Des forces obscu­
•·es de ln ville et elu village, la bour· 
gt•oisic mondiale, le clergé soutien­
nent le kulak, el cependant, tout cc 
qui est vic;aJ>. disparaît. 
LES :\fASSES CO:-.ISTRUlSENT 
LE SOCIALISME 

" Le sociali,me ne peul êll'C cons· 
lruit par des individus, il sera cons­
lndt par les musses», disnit Lénine. Il 
en e•lm:tinlcnant ainsi duns l'U.R.S.S. 
c'est un fait el personne ne peut le 
contester. Voici pourquoi, qu:md je 
demandais à un très éminent profes­
seur de pédagogle américain, qui pas­
sait quelque~ mois en u.n.s.s. et qui 
pat·courait l'Union dans toutes les di­
•·ections ave(· son automobile, ce qui 
l'avait Je plus surpris, il répondil 
sans h.!siler : • Partout, on conslruitn. 
C'est exact, mais il est exact aussi 
qu'il n'a jamais existé <m temps sem­
blable de construction, d'enthousias­
me. Cela signi(ie que les masses cous­
t ruisent le socialisme, et il n'y a rien 
d'étonnant, rien d'extraordinaire. Les 
lond:~tcurs du socialisme scientifique 
Je prévoyaient, et à cc sujet, il y a 80 
ans, Engels écrivait : « La grosse in­
dustrie, libérée du joug de la posses­
sion pri\'ée, sc dévelopJleru teflement 
qu'en comparaison son état actuel pa­
rntlra aussi misérable que nous pa­
rait la manufacture eomp:u·ée avec 
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la p·ossc industrie de notre .!poque " · 
Ouns rl' .R.S.S. ceci devient un fuit. 

La bourgeoisie nous a lai~sé ur1 hé­
l"itagt• honteux : un pays r·uiné, il de­
mi affamé. à demi nu, d'immenses fou­
les d'hommes Îléform6s, mut i l ~s ; et 
elle n <! po;rvail pas ne pus le laisser, 
rur c'e,t la consèquem·t• inl-vitab1e de 
la so1·:t:té bourgeoise. 
L'I:>;DlSTRIE SOCIALISTE 
A IJI':SOI:-; D'HOMMES A 
L'I:\STHUCTIOX YAHIEE 

" Elit• Cla rnanufaclur·e) mut ile l'ou­
vrier, le rend un infirme en faiStinl 
.!voluc r· en lui ~rlificiellcment une 
conn.aissance spéciale, pur· 1<• refoule· 
ment de toul un monde de tendances 
et d'inclinations productives ... L'indi­
vidu lui-même est fractionné ; il se 
transforme en un rouu~:;c automati­
que d'une opération de detail " (;\!arx) 
en un rouage n'atteignant la perfec­
tion, dans de nombreux cas, qu'nu 
moyen d'une réelle mutilation cor­
porelle ct mentale. Dans ln grosse in­
dusli'Îc, le machinisme clégra<lc l'ou­
vrier·, cn le transformant de machine 
en a<'l'Cssoir·e de marhine. " Ltt spé­
cialill· permanente de l'emploi d'un 
iJistrunH•nt transforme l'ou,•rier en 

un csc·lave de son outil. On n'utilise 
pa' la mal•hinc, on la rend nuisible 
par la transformation de l'ou\Tier mê­
me t'JI un détail de machine » (Masx, 
vol. 1 " Le Capital u). Et:\ cause de la 
division du travail, non sculcmcnl les 
ouvi'Ïcrs sont r·éduits en esclavage par 
les outils de leu1· action, mais aussi 
ces clas,es qui, directement ou non,ex­
ploitcnt les ouniers : le bourgeois in­
sensible est domine! par son propre 
capital et sa cupidité ; le jui'Ïstc, par 
ses conceptions juridiques rigides,qui 
le dominent comme une force sucri­
snntc en elle-même ; les " l'lasses in­
tcllcc·luclles "· généralement p:lr di­
vers préju~,ls locaux cl parlinlités,p:n 
leur myopre physique ct mcntnlc, par 
leur infirmité due à l'éducation diri­
gée vers une certaine spécialité. et par 
leur fixation permanente ù cette sp.!­
cialité, même si elle oonsiste :i ne 
rien fttire. 

;\fnis si nous avons hérité cie dizai­
nes cl(' millions d'homm!'s illettrés oa 
prcsqut•, trnvaillant comme nutrefois, 
infectés par l'idéologie hourgooisc et 

petitc-bourgeorse. d'une n'ntaine de 
millions de • mut ,Jés qui JI<' sa1·ent 
faire qu·unc seule rhose "• nous a1•ons 
IJcsoin rll' JIUU\'cau et nous l':r:rnms. 
C(')J<'ndanl Engels le prévoyait cléjà : 
" lh1j:'t, l'industrie actuelle peut tou­
jours moins employer t•cs hommes : 
:tclruicu~tn1e m (·thocliquemcnt el pour 
un corunrun intt.l rèt p:tr la sot•it.ltl.' cn­
tii• rt•, t•llt• aura d'autant p:,., besoin 
d 'hommes au\. capacités multiplcs,cn­
pahlt•s tic -.·or:cntcr dans toul Il- systO:·­
mc de pr·otluclion. La division du· tra­
vail C:•bnrnlrt! clt1ji1 acluellcnH•nt par la 
madtinc l'l tntnsformant unt• person­
ne en <·ampagnard, l'autre en c'OJ'don­
nicr, la troisième en ouvrier d'usine, 
la quairii•mc t•n spéculateur, dispar:ti­
tr·u t ~1ul :'r fait. L'éducation pt•nn~ltra 
aux J<'UJI<! s gens de faire connaissan­
ce r·apldcmcnl avec le svsti•mc entier 
de pr·odudion, elle leur ·J>t•r·melt r:t de 
passer tour :i tour d'une bmndtc de 
protlul'!iun :'r l'autre, selon les hcsoins 
sociaux ou leurs inclinations pnson­
ncllt's. Dc• ce tte manière, l'éducation 
les lih..ln•r·a de celte exrlusivit<' <lu'im­
pos(' :'1 eh:wu n l'acluclle division du 
trava' 1, ct la société, organisée d'a­
pri•s les pr·;neiprs communistes, pcr­
lll('ltra :\ses membres d'applique-r datn 
to:rtcs les bram:hes leurs cap;wités v:r 
rit.les , . 
L'U.H.S.S. D.\XS SOX EYOI.l'TIOX 
DEPASSE r:1-:UROPE 

Nous al lo11s vers cc rrsult:rl. El si 
la ronslnr<·tion a lieu dans des lemps 
n'ayant jamais existé, si ces lemps s·a­
mc.im·cnl toujours, (."est :) la même 
radenc·e que '<' transforment les mas­
ses. Trois ans passeront ct nous dé­
passrron' I'I~urope sous le mpporl éco­
nomique, trois ans passeront el la 
Y:cillc Eump<' se traînera derrière 
nous. C'est clair pour lous ct person­
ne ne le <'onlesle. Mais il n'est pa~ 
encore <'l:1 ir· pour tous que les lemps 
de la c·on~trllC:Iion s'ameliorent pnrcc 
que les masses commenceront non 
seulement ir ronstruire, mais aussi à 
inventer, non seulement :\ travailler, 
mais aussi !1 cr.!er. Ceci est commen­
cé et croitra exlraordinaircnrcnt Yite. 
D:ms de proehes années. le vieux 
mond(' bourgeois se traincm en ar­
rière pnr<'l' .qu'il sc produit un l'fforl 
jamais vu pour s'instruire, parce q:te 
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les masses apJH"cnnenl. Et de quelle 
m:lllit•rc elles apprennent ! 

On s'est art·outumé à mesurer le 
nh·cnu de cnllure d'un pays par la 
quantité d'(l.-oles ct d'hommes sachant 
lire. Mais t'elle manière est superfi­
cielle, clle •lit encore trop peu. Non 
seulement cccj est important, mai~ 
aussi cc que savent les masses, com­
ment elles app•·enncnt. Dans l'Union, 
res masses apprenm•nl en dehor~ 
de l'i-t•o'e, aprl-s la fin du cour 
scolaire. dans l'l:nion, les usines, le, 
sovkozes, les communautés, les lwl .. 
kozl's dcvien•wnl en m~rne temps éco­
les, unh·ers•ttts. Dans lTnion, on ins­
truit tous ct partout, on ré<•duquc 
toul. Dans l'Union, on enseignt• a:n' 
mnss(•s à trnnsformcr le monde. le 
mieux possiblc, le plus ,·ite possible. 
• Le socialisme peul c."lre construit 
dans unc période minima au point de 
vue historique n, disait le Conseil gé­
néral cie C.K.T.K. Il peut ètn• cons­
lrui:, donc, il doit. On cn~eigne ceci et 
la science aussi est utilisée pour cc 
bal. " !'ans la lholoric S<'ientil"ic)ue, ne 
peut t·,ister la pratic1ue révolution­
nairc " disait Léninc. On enseigne i1 
lier la théorit• i1 la pr·nlique cl par la 
praliquc. à contr·ôler la lhéorie. Et il 
en e't ainsi partout. 

DlFFf::RE:'\CE ENTRE L'ETl'DE 
ANCI I~NNE ET ACTlŒLLE --

" Berlin est 'ilué :\ :i2• 30' dt• lati­
tude nord el ù 13" 23' de longitude 
Est d'après le méridien de Gn•enwich, 
sur les deux ri\'es de ln Spr~c " -
nous apprenion~ ainsi clans les \'ie:Jx 
li\'l"c' scolair·cs. Rien n'éta'l lié avec 
le nom de cette ''ille. Les chiffres sec~ 
du li\'re s'imposaient avec ennui à la 
m.:moirc et s'oubliaient rapidement. 
•· Bcrlin ? C'cst la villc où on n tué 
Liebl<necht ('! Rosa Luxembourg n. 
" Be•·l"n ? C'est la capitale cle l'Alle­
magnt•, oil clc t•our en t•our allai('n( les 
eommunistes. en combattant pour ne 
pas rcnclre les hicns :mx prim·f.'s. C'est 
lit cru'a~nit lieu la pui•santc cl<lmons­
lrat;on cles lll('lllhn•s da Front Rouge. 
lit que Thaelmann faisait son rlist·ours. 
Berlin t•sl la <·apilalc tic I'Atlt•mngnc 
bourgeoise. la mt-me qui tenait :\fant 
Hellz eu prison. C'est la capitale du 

pays oÏl s':lffermil, croit le parti puis­
san!, oü il y a des centaines de mil­
liers de pionniers dont de uo•nbreux 
nous ont y;sité. C'est la capitale du 
pays qni défendait l'entrée à nos dé­
légués. C'est <;n Berlin •. 

" :'1/ous sommes d'Am.)riquc », di­
saient fil-remenl des personnes arri­
Yanl dans l"Vnion el tcnd:mt la main 
aux ('c·olicrs. - " C'est vous qai avez 
lué S:t('CO el \'unze!li ; vous n'ètes 
pas nos ,·amaradcs el nous ne ~erre­
rons pas ,·o!rc main " répondirent les 
enfants. 

" L'Anglelcrn• est la reine des 
mers . apprenions-nous à l'école. en 
haillan! d'ennui. - • T:Anglctcrre ·! 
C'est 1~ qu'eut lieu l:l grève clcs mi­
neurs qui ex('Ïiait le monde cntier. 
Xous sa\'Ons. Ct•rlainement, nous sa­
vons. :'\ous avons rassemblé de l'ar­
gent pour les t•nfnnts des ounicrs. 
pour les enfants des mineurs. Nous 
a,·ons entendu les rapporls sur leur 
lutte, de t•nmar:Hlcs Yen us de 111. L'An­
gletcnc "!C'est ciJe qui pille, opprime 
la ridlc el populeuse Inde. C'est elle 
qui cmprisonnc les Tndous. qui s'ef­
force d'étouffe•· ln réYolation. Oui, 
nous sa\'ons. C'est un St'ndarmc inler­
nalional. C'est elle qui fusillait des 
Chinois ct continue il fusiller. C'est 
t•"e qui sout('n:til le régime barbare, et 
pour qui sonnaient :1gn1ahlemcnt les 
nis " pour les ehicns el les Chinois, 
t'ntr,le c!Henduc ». El ccci. en Chine 
mème. En véril;., il s'n!{it d'un pro­
tectorat ! C'est elle q<•i aidait lt' Gou­
ver·neml'nl d'A•·Ithangclsk et Ol'gani­
saH l'iniPrYention. Oui, oui, Chamber­
lain, t•"cst lui qui cm·oyoit les ultimn­
llllns. :'\ous nous rappelons. Là, vrni­
semblahlemC'nl, étaient fnbriqu~es les 
lettres dt' Zinoviev ? » 

Yiennc '?C'est en Autrit:he. Eh hien! 
précis~ment l:i avait li('u le jugement 
de Beln Kun. el le prolt'·tnriat mondial 
l'nrrarhnit des mains cie la justice 
bour;!COi~e ». 

" Polo11ne ? i\fonsicur Pilsudski. 
="ous sl\vnns. ~ons savons. L:1 lll"ison 
de )fokalonk. Lancucki. Là. il v :1 
beaucoup de prisons. L:\, les foscistes 
sonl lt's maitrcs. Loclz, Vilma ... T.n Ga­
lick Eh bien ! certainement, nous sa­
vons ». 
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Voici ce que disent les pionniers. 
Leur~ idées sont claires. En chacune 
d'elles est un mort:eau de vie, un mar­
c<>au de comhal, el quelques-unes sont 
lié<'s d'intimes el Cortes épreuves. 
Dans les pdsons clc ces .J?UYS est envo­
yée l'aide aux prisonn•crs, aux en­
t'unis des ouHiers, el de 1:\ arrivent 
des pionniers aux cravates rouges ri 
d<>s .!migrés politiques. Ils rncon1enl 
l'cxploitalion, l'oppression. la lutte de 
1:\-bas. Un pionnier appelle un cal)ol, 
un mép•·isahlt'. malpropre, hargneux 
t•abot, ,. Chambel'lain "• cl il sait ce 
qu'il fait. il sail pourquoi il le nom­
me ainsi. 

Le mOII\'Cmt•nt pionnier instruit. 
éduque. Il él:u·git l'horizon. 

T.A REVOLUTION CULTURELLE 
CROIT- ---

Ln révolution culturelle cxislc,croît, 
sr clévelopp<' J.cs cellules de Ill Socié-
1\- " A has l'an:tlfabélismc » s'affer­
missent : rllc~ romprennt•nt 3 mil­
lions de membres. C'e1;t une immen­
se armée de la culturr qui combal 
pour l'instruction et aide les illettrés 
t•l ceux qui Ir sont presqu<'. La guer­
•·c est décl:u·,'•p /1 l'ignot·nncc, c t non 
d<'s petites foulrs la mènent, mais les 
millions, les masses mêmes : là est la 
force. là est la puissance. Crci est ca­
ract~ristiquc pour !U.R.S.S., ceci est 
nlltre. 

Le pouvoir sc ll·ouvc dans les mains 
des masses. rl elles combnllcnt con­
tre l'ignor:mcc pour le savoir, po~1r la 
~oci~té communiste. pour dr~ hommE'' 
it l'instruction vnriée. De~ dizaines de 
millions- d'hommes organisés dans le~ 
sociétés, écolirrs volon tni res, appren­
nent. Telle rsl l'école, un<' originale, 
nou,·ellc école ! 

Avant la r,\volution. dans l'ancien­
ne Ru$Sie tsariste. on aimait dire : ' les 
pensées ne rr:mchissent pas un mur "· 
Il cn était ainsi : le villal(c vi\•ait :l\'eC 
scs pc1its inlé•·êls locaux~ Mais ce pas­
sé est loin. Lc parti, l'wnion des jeu­
nesses communistes. les pionniers, le~ 
soviets. lrs sociétés. le cinéma. la ra­
clio. les journ:mx lient tc \'illage an 
monde. l'v int~ressent. Tl y :1 1 an et 
demi, j'avais une intéressànte conver·· 

sation avec un journaliste étranger. 
vif ct spirituel, qui parcourait l'U.R.S. 
S. dans toutes les directions, visitait 
les villages, p~nétrait duns les provin­
ces éloignées, 6tudiait toul. En par­
lant, il dislt il : « Je commence à 
('I'Oirc que vos présidents de soviets 
de villages s'interessent plus à la vie 
mondiale que de nombreux intellec­
tuels en Am.'rique. Ils analysent mie:~x 
l<'s événements ». 2, 3 mis passeront 
cl ceb dcvicndrn 6videnl pour tous.Un 
immense lr:wait culturel a lieu. Tous 
apprennent, cl si avant ln révolution, 
cn 1913, on éditait chaque jour 
2.ï28.000 e~emplaires de joaroaux. 
maintenant sont édités !G millions 
cl'cxcmplnircs. sans compter un mil­
lion de ga:r.cttcs 1mprim6cs locales de 
collectivité~ agraires et d'usines (je 
n'cm·isagc pas les journaux muraux). 
:\laintenanl. outre la pressr, la radio, 
le cinéma s'occupent de~ masses. 

" L'écrivain compose, le lecteur litn, 
ninsi disait-on en Russie tzaris lc. 
1\laintenant, c'est nuire chose : tous 
cieux combnllcnt pour le socialismc. 
l'affaire leur est commane. En U.R. 
S.S .. sont ;)~2.000 correspondants ou­
vriers, c'esl-:'1-di re plus d'un demi­
m'Ilion. Ils tlcrivcnt aux journaux. 
roueltent 1:1 bureaucratie, dévoilent 
lrs crimes. ils ne laissent pas dormir 
ceux qui sont enc.lins à vivre selon 
des rythmes plus lents. Ils apportent 
le nouveau, l'initiative, ln création,des 
JH'Oposit ion~. Ccci édt~qnc, instru il, 
ponnel cl'ohservcr plus nltcntivement 
le milieu environnant, de mieux ap­
prendre, mieux sentir que vous êtes 
rt>sponsable ries désordres, qut> les sur· 
ci•s de l'Union sont vos succès. Ceci 
n'existait llllS. n'existe nulle part. 
Les mill;ers d'ouvriers ront la presse 
qui n'est pns llinsi un outil d'abrutis­
sement. mais <ID mo~:en pour ln trans­
formation dt>s masses, un outil de con­
struction <'l de combat. 

F:l ce n'est qu'un t•ommence­
mpnl ... 500 mille correspondants ou­
\Tic•·s, à lu fin des cinq nns il y en 
aura des millions ! 

Y.-N. CHOl'LGI,; ISE 
(Trad. par BnrssET). 

(A suivre). 
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Journaux et Revues 
L'EDUCATEl'H PHOLET.\IUE:\' ET 

L'ECOLJ<: E:\J..\:\CIPEE : 
Dans notre ruhl"i<rue des " .Journaux 

c l Revues » de l 'Bclucateur P rolélll­
rien n• 7, nous avons r·apprltl la cun­
lroYerse Ballanehr-Pagès parue récem­
ment dans !'Ecolt• I~mandpt:c. 

.r. Ballunche nous envoi<~ Buc Jongm• 
reclific.-a l ion à 1:\qnelle nous serions 
ohligés clc répondre- ce que nous ne 
saurions fnire sans mettre clt• nou,·eau 
en ranst• I'Et"ole Ernanciptlc t'l suscitt•r 
a insi de nou,•ell.)s discussions don! 
nous avons que faire. 

:\'ous acc:.~sions .1. Ball:uwhc de n'a­
\'Oir pas fait acte de coopt.lralrice. Hc­
proche mérité puisqu'elle :woue cllc­
lllèmc : " Non sl'tllcmenl je ne su is 
pas " eoop(•ratricc v~ritable », mais je 
Ill' le suis mt!mr pas un !ont pelll 
peu » . 

1\'ous voil:i donr d'accor·cl et la clis­
t·nssion lt'rminéc. 1t moins crue le Con­
seil d'Aclministra!ion, saisi de la de­
mande de rectification de J. Ball:mchr, 
rn décide nulremenl. C. F . 

*** 
POUR l.'llRE XOI'VllLLE, N• de mun 

1934-. - Dnns son rn1>port ~ur l'nctivité du 
Groupe Français d'Education ~ouvcllc pour 
l'nnnée lfl33. ~Ille Fln~·ol signnle les cJir. 
fieultés qui naissent pour de" reYnes for 
c{·rncnt i nt<'rnntionnlc.· ~ l u full que.• les <li .. 
vers Etnh sc sont, cc~ nnnécs .. ci, cn lfcut rl·s 
de plus c.·n plu~ derriC:rc leur~ f•·nntièrc'l 

Lïd(.,. dt' J"éducati on nnuvt>llt• fait cep .. ·n 
d:u1\ dts prngrès, dil-l·llc. Et die si~:tn;th• 
J'nt>rmi elu Cfrr-~t~pe elu :"\nrd dt's .\mi~ de I'R 
cole (1\0U\'c.•lll·. du CtnHI(>C i\I:11'S4.'1ll:ds orJ,ta ~ 
nisé piir Mlle Fouquc.•t. et rlr tou"! les pitJ• 
nirrs dc- notre groupr. dont le, expéricn .. 
ces sont de grande ntleur, à lu fuis pédogo· 
Rique et de propagande • · 

\'F.IIS L'ECOL.I' \CTIYE (BrunHes). - Le 
~· d'nvril publie l'article de ;\(o.wet poru 
dn.ns I 'I~.P. sou~ le titre : Considén1tons :\Ut' 
l'cnst•iuncment du rlllcul à l'~t.·ol c primaire. 
Dnns le m~me nu1u~ro. Jcs ~t•1tuts de ln Coo­
pér.ntiH' de I".En!)t:igoemcnt belge. 

*** 
l.'"COLE NOUVELLE, bulll•ti n du Groul'c 

du :\'m·d des Amis de l'l~t'ult· Nou' 't.>llc, n• 
17. en(! t.·~ccllentc étude : A!\lronomie j)OJ)U• 
laire ct éducation dr :\Ille 1\. Beruson. 

LIVRES 

0• W. REICH : f.u rrise auue/le (crlliCJUC 
de ln •·c!rm·mc sexuelle bourgeoise) suivi de 
mnlérla•'lsmc dlnl,•cticJue, f1·cudisme, psycho­
logie. Coll. PrrJblèmes. Editions sociales 
Intcrnntifwalcs. l,nris, 10 fruncs. 
~ou, uvons dt'jl\ ~ignalé~ dans la même 

collection, le Jivru de Uochnrme : L'Avorte­
ment. l.n publit·ntlon d"un ''Ou\'cau li\'1''-' 
~u•· lUI sujet Jlrt•wquc siJn ilnh·c montre \lUI.' 
heur<'U\t• lendnnc<! à np)H'Ofondir enfin les 
quc~llons ~exucllt.•\ qu'on n trnilées trop 
longtemps soit Jlar ~~c prude silence bour­
J;O.Ois. soit par le hndinagc populaire. 

C'c~t qu'il n'y a pcul-èln: pas, i\ not l'C 
avis, d~ question plus ÎmJ)ortnn le pour le 
deYenir humain cauc Ja quc~llon scxuclh• : 
Elle "'l à l'o1·iglnc de prc!\que toutes Jt.·~ 
actions humaine.·~ ninsi Cl\ll' dc:s déforma­
tions iudlvidu<'llc"· qui nni~scnt des con· 
flits ~Uticités pn1· nue couCCJ>llou crron~o du 
1><obl~mc. 

Et c1u'on ne dise pas. en f.acc de certofues 
découvertes p~y('hologiquc:t. freudiennes ou 
autres : c'est trop choquant. trop révd.lont ... 
un Ill" peul pas J'ndmctlre. JJ s'agit de cher­
cher cnnscicocicusc.•rncnl ln v~ri tC, d'cu i m .. 
prtgncr toute~ nn' rt'cherc.·hcs, dussent en 
.?trc huult.•vcr~éC1 nos habitudes de pNI'\t•r 
ct d'ngir. Et pui!t. lnissons aux bourgeoise~ 
rninaudnnt dnns les salons cette hypoc:ri,ie 
de ltHif{nge qui masque bit.'u souvent une dé· 
prn,·n tion dont on l'ougirn lt. Les o uvricn, 
condt1mn~s bien !\Ouvent pur Je cnpit~'lsrne 
à une promiseuit~ précoce. doh·cot CS!\nycr 
avant hmt de \'Oir clair et de marcher droit 
vers leur but, lll~me s'il raut. c..•n pt'l~!liQnt. 
bousculer de$ idoles. 

*** 
~-ou~ nt· pou,·nns iri rësum<.'r un li\'rc t~­

cessh·rmcnt substnnliel tlliC no~ ('.arnarnd<·\ 
devrnicnt lire. ~ou~ nous bornerons à qucl­
que!l ubsctvations que nuus a inspirioes n•t ­
tl! Jcctu rt.•. 

Le ~rand point el l'aulNll' y insiste en 
t•rfet est de r~MIUdre ln tJUt.'...,lioo ~c-:oc:ud .. 
le pmu· t'l' qui rnnL't.•rne- le. jt•Uill"S g~·n!lo ;, 
l'aurore.· de ln pnhcrlé. 

Ln puht.'l'té. c'c'l t•n cff<'t ln profQiulc tran­
~rormnllon orgunicruc qui a·c.•nd '!'indi\'idu 
nple h l't~ete sexuel. P.lle s'nccompngnc <·l sc 
m3nif<'\le par de~ changements profonds 
da.n.s l'organisme, •i profond~ qu'aucune nu .. 
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trc secousse physique lui SCI'tl compara­
ble au cours de la ''Îe. 

Cette aptitude nouvelle de l'individu à 
l'acte sexuel s'accorn pagne do ne de besoj ns 
puissants ct impératifs, qui dc,•raicnt - cc­
la ne fait aucun doute au point de vue na­
tm·el - êt1·e nornw.lement snlisfnils. 

Ils le sont bien rm·emcnt parce que tou­
tc l'organisation sociat:c s'y oppose : ln I'C­
Iigion <lui considère comme un pêché grn­
\'C l'acte sexuel, rccommnndc la clM.steté ; la 
hourgeoisie prétend que les individus doi­
vent sc l"éscrvcr J)(H~r l'état de mariage qui 
vers 20-25 :111s. scJ·ait 1'nn!on icléa1e du cou .. 
pic - concepUon lrndltiounclle qui n'n. pour 
elle que ln nécessité mouogamique d'une so­
ciété dont ltt fum i~le est l'embryon économi­
que. 

Alors le Jeune rmbèrc se voit impuissant à 
satisfaire ses besoins : la pureté sexuelle 
est un état anormal dont une infime por .. 
tiou des individus peut se glorifier. Pour les 
autres i) fnut que la natu1·e parvienne tout 
de même à ses fins : c'est l'onnnismc avec 
lOU$ SCS Ul'tlVCS dangers physiques Ct lllCD .. 
taux. plaie véritable de l'enfance. qui .n'est 
ntts lntitéc à fond ici. et sur ltHJUC11e 'i: nous 
faudra rc,·cnir - on bien la déviution de 
J'insU net sexue) vers d'aul res activités où 
l'individu sc jette 1wce f1·énésie : sport. :re~ 
c.h~r·ehc intellectuelle, mysticisme, Juttc po~ 
lrllque. 

Pour ln plupnrt des sujets, Pinsnlisfaclion 
s~xuc11c. mô~c par l'onanisme, ~'imposs ihi­
lrlé de subhmcr normnJc:uncnt cet instinct 
- celte sublimation idéale étant réservée à 
qu?lqucs :îmes d'élite - aboutissent ;\ ,u 
~~~ÎJ~~~ee inévitable des graves névJ•oscs ac~ 

Quelle serait la $Olution idéale :o•'ors ? Tl 
n·y en 1\ cerlnincment pn5 d'autre que l:t 
::!~!fetion nQJ'ttMlc d'un besoin pn1· l'acte 

Stlr ce J>ojnt, le lh'l'c. de Reich nous pn­
l'utt insuffisant ou même dan·gcreu:o< : Si 
l'homme. si l'enfnnt étaient encore ft l'état 
dt> nature. ln ~alisfnction nalurelJc du he~ 
soin sexuel am~nernit immnnquablcmcnt un 
étnt de détt'ntc SA~1utnire. détente. nerveuse 
et sc~ucllc. Chez les jeunes gens énervés ex­
cités pnr J'~Hmcntn.tion, les Jeciures, Je ~iné~ 
rnn. Jes lumières. Jcs couleurs, on courf en 
efrcl le grave risque de voir les indiv idus 
.:;:nh_nndonncr à la dc!bauche sexuelle etui le~ 
;~c~;~era ,,, physiquement ct intct~:ectuelle~ 

Que raire nlors : d'un côté- ln déviation 
source de névrose. de J'autre 111 débauche ? 
Paudr·a.-t .. iJ mnintenir l'oppression sexuelle 
qui prive l'individu jusqu'à son mariag<.•. 

C'est là qu'lntcrvient-. pensons .. nous la 
tl1éoJ"ie nntu1·jslc : é,·iter d'abor·d l'exl'it~l inn 
nlime1_1taire 7 viande. œufs, vins. licrucm·s 
~ qtu entretu:nt l'excitation sexuelle ; prn­
IJqucJ: nu mnxmn1m ln Y.ie en p'ein ai •· nvcc 
exc•·c•cc 1égcJ•. s:i possihJc nudité totale : 
bnins du trnnc, fr·iction et g~·mm1st i que pour· 
reporte•· sur tout Je corns ce trop plein de 
,~ic qui se porte vnlnntiers sur Jrs or!!anes 
essentiels : tête ct bas-ventre. L'individu 
alors normalisé phys iquement saura satis-

faire de fnçon normale son appétit sexuel, 
sans aucun danger pour l'ol'ganisme, sans 
risque de déformations dangereuses ni d"é­
puisement nerveux. 

Hot·s ce traitement. pour ainsi dire ra­
tionnel par le naturisme, il ne peut pas y 
avoir, :\ notre avis, de solution souhaitable 
à ra grande question sexuelle. Il ne suffit 
pas de dil·c comrne Ueich : contre l'épuise­
ment sexuel, il suffira de donner un J)eu 
plus cie viande. Non: c'est une normalisation 
qui doit être entreprise. El seules les théo­
l'ies oatu1'istcs en autorisent l'espoir. 

Ln deuxième partie du 1 h-re conlienl une 
Jonguc controverse sua· la question du freti~ 
disme dnns ses mpporls avec la dialectique 
matérialiste. 

L'jmpoa·tunce psychologique de ln décou­
verte de Freud ne fn.il nucuu doute ni pour 
Reich ni pour sou contrndleteur. Quonl il 
snvoir si l'influence de la iibido est UU$Si 
générale que le pa·étcnd Jo freudisme, c'est 
une question quj, nous l'avons dé.jà mar­
qué , ue ùoil pns êtJ·e lrn itée par Je senti .. 
ment mais pn r· l'expérimcutntion clinique. 
Que ln U1éorie freudistc nit été déformée pnr 
le capitn)jsme, par 1n mode intclleclunlistc 
d'une classe rinissnnte, cela ne rait aucun 
doute ; que Freud !ui-mêmc n'ait rien com­
pris nu x théories marxistes, cela est fort pro .. 
boble. Ce qui n'implique pns <tUC) les lhé"­
ric3 freudiennes soient erronées. mais seule­
ment que les chercheurs prolétariens doi­
vent les rccJ·écr, en éliminer· tout ce qui est 
l'abject produit du eapitallsme pour en ex­
t.-aire les enseignements puissants qui, nous 
en sommes pet•stutdés, uaitront de ces re­
cherches. 

C. FREINET. 

*** 
-nene! BERGERlOUX : Frunce, en avanll 

- fo"il·min .. Didot. éditeu r, Paris : 5 francs. 

Un essai de littérature fasciste : le titre 
le bisse bien vite deviner. L'auteur, un jeu­
ne ingéujeUJ· parait-il, s'applique à persua­
der, les ouvriers d'une part que ~e setù sa­
lut est dans la eollnbornlion des classes 
pou1· uu c~~pit.:llismc national - les ind~ts­
tricls d'autre part qu'lllle réglementatron 
s'jmpose cependant pour éviter les " pe;tes 
capitalistes •• nées des prog1'èS trop rapadcs 
de la technique. n ne propose pas comme 
Cnillnux de brise•· les machines trop pcr~ 
fccl iounées rna is il abonde pourtant bien 
dans r:e même sens en préconisant une ré­
glementation sévère des découvertes suscep­
tibles de bouleverser l'économie. 

Un essai de rnfistolagc du systeme capita­
liste qui l'isquc. peu de convaincre ]cs lec­
teurs. Cela n"cmpèC'hc J'Hl S de crier : Frnncc 
en rn·ant ! Nous avons cnt~ndu ces mêmC's 
cris il y a exnctcmcnt 20 ans et oous savons 
c~ que cela nous a conté. 

c. 1'. 

*** 
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Paul PETIT : Le aocial es/-il une •ourct, 
une brochure de 23 pages, chez Descléc de 
Brouvcr, Paris. 

C'est une orlll<tuc faite d'un point de \'Ue 
strictement catholique du livre de Bergson : 
Les deux source:. de la morale et de la re· 
;;gion (,\lean, ~d.). 

- Docteur CUlt'!' THESI:-IG. La Sexualilé 
tlan:l l'l'nitJt'l:.. Tl':tduCtion originn~·c tic 
l 'A IJ cmnncl J.uu· J). l)ccnurdcmanche. - Edi­
tions Montaigne. Collection d'Etudes scxo· 
logiques : 2CJ frnncs. 

Très sét•hm~c étude scicnli(iquc du com· 
plcxc 1>rohll-mc de la :;cxualité dans l'uni­
vers. 

L.n fnim cl l'amour- instinct ~exucl -
gouvernent le monde, ils occomplissenl tous 
le> deux la jlrnnde lAche biO':ogique, la con­
ser\•ation de ln vie ~ . 

:'\'ai~!tance : !>'.il ~cmbtc ne faire au~un 
doute que ln f:um e~l apparue eu meme 
temps que lu vlc, on ne sa.u.rait aUirmer qu_c 
l'in!)tlncl scxurl, même sous sa forme aff•· 
nité ehimiquc, s•est aussi manifestée nu 
même moment. Il •emblerait plutôt que 
pcodnnt des rnllllons d'années, le mode de 
reproduction nil été le .sui.'·~nt : crois~nn~c 
qui dépns:ce ln mesure tndlnducllc, puas da­
vision nous dit ,:•auteur. Il n'y avait donc, 
en somme, clu'uno seule espèce d,jod i\'idus. 
Cette multlp lcnlion existe encore chez eer­
tnins nnimnux. 

Evo lution : 1./unlon de deux iod ividus de 
ln même cspècu a dtl avoir lieu par ln sul­
tc. d'nho•·û cxlroordinnircmcnt, puis csl de .. 
venue une habitude pour des raisons tout h 
fait indépcndnnt<.•s de l'instinct sexuel. C'est 
donc l'é\"Oluliuu qui I)Brnît avoir sépnré lc.•s 
espèrcs nnimnles cu deux catégories d'iodh·i­
dus :.c~u~~. Le\ ens d'hel'lnapbroditismf" <·u 
de bhexu:tllh: que l'on renc•>ntre enc:orc n~ 
sont que de) txccpt ions. 

Us Fnrme$ · L'auteur les étuclic tout d'n· 
bord chez le~ animaux, puis dans les pl'U­
plades prlmili•cs. Celle dernière partie est 
parlicu!ièrement suggesth·e en ce qui cou .. 
cerne les Trobrinndals (peuplade d'Océanie). 
Ici, les t• bicnroits " de lu ch·ilisation ne s'y 
sont ptu1 encore fnit connatlrc. et ces l\tres 
humains suivent librement les lois physio-

t~~icn•.~~CI~~~~: ~~u\~~t\.t~:s!!~~tc~ext~ccl n~~~~ 
société y sonl Jnconnus. 

Si nous compn J·ons uvee ce qui e:dstc chez 
nous, nous voyons Jcs conséquences de l 'hy .. 
pocrisic de n~l'i mœurs. Et t'elle vie moderne 
qui nous éloigne de plus en p:us de ln vic 

~:.t1~cl~e~s ~~~é'~~~:o~~m:::~e~~:~nc augmen· 

J. liAYET. 

Dr PAUL DUBOIS : Influence de l'eapril 
sur le corps, 1 vol. aul< Ed. Nyssens à Bru­
l<elles. 

Que le corps ait une inCiuence sur l'esprit 
cela est lndéninblc. Moins évidente est par 
contre la proposiiton inverse : l'influence de 
l'esprit sur le corps. 

.. Pouvon~-nous, par la vic de Pesprit, par 
notre- tenue morale, échapper à :a maladie, 
emp4!chcr certains troubles fonctionnels dt" 
nRUN.·. diminuer ou supprimer ceux qui 
existent déjà ? 

.\ Cl·tlc que~lioo, je réponds hurdlment : 
oui .. 

~lah lu démonstration n'est pas toujour~ 
ui bien con,·aâncante ni bien profonde. Nou' 
pcn:.ou~ nu!Ssi c1uc l'esprit il une inCiuoncc 
ccrtnlnc :su•· le corps et qu·uno hygièno lHU"· 
moniuusc nt snut·nil négliger celte influen­
ce. ~luis nous mettons en gnl'<lc co ntre ln 
tuudu uco de ecu x qui ont tl'op con fin nec en 
cette lnt'lucncc à nêglige1· ln t hêa·npt.-uticlUC 
mntérin listc cl physiqut! dout l'impo1·1nnco 
reste consldél'abl~. 

A celle étude, il ;erait excellent d'njouer 
uu pcndnnt circonstancié : .:'influence du 
corps ~ur l'esprit. C. 1•". ..... 

REGIS MESSAC : A bas le latin 1 Edition 
de~ l,rimRires. lssy-lcs-)loulineuux. Seine : 
5 (ranes. 

Cn pamphlet courageux contre le soi-di 
!linnt eancigncment du latin dan:, !"enseigne .. 
ment :.ccondoire. 

Le prestige universitaire des langues nn 
clcnne. y est dépouillé de tout le lu•trc que 
lui vnut ln tradition scolnsliquc jointe it 
l'nmOition <Ju'ont les famiOcs boua·gcoisc~ 
d'initier lcu1· progén iture à uno conunlssnn­
co h lnquullu lu t>cuple n'est r>oinl lnvitu. 
Connuls::,:uncc d':tillours qui reste toujout's 
plus 'JUC 1·udhncutnirc ct qui, Jnêmc nssez 

l>ou~scc, u':q)JlOI'l<" à 1'esp1'i~ aucune des qun­
lté!t tjUC !tes pm·ti~:-.ns s'efforcent à lul a.t­

tl'ihul'l', 
:\ous :.ommcs persuadts, nou:., <lUC les 

humnnilés 5ont une entrave ;lu pcr-fcction­
nenuml intctlcetuc1 des individus et aux 
pro~rè~ de ln cu: ture en gënér.nl : qu'elles n;­
lnrdcnl le développement ct la dtrru~ion de 
la science ; qu'elle:. contribuent puissnm­
nu:nt A mainh.·nir la. philosophie et les phi 
losopho> don> les ornières et ln routine de 
discu~~ions verbales qui ressemblent étran­
gement t\ l'antique scolastique, en un mot, 
qu'elles sont un véritab:e péril pour la ei­
vllbation de l'espi'Ït o, 

.. Il nous faut le redire, cnr trop d'en .. 
s~lgnnnts ne le voient pas ou ne veulent 
pn~, le vol!·, le l>roblème pédugoglcJUU uc 
peut ~ll·o coJnpris que si on le rAmène à un 
pa·ohJèmc social, ce dernier sc rumcunnl t\ 
sem toul' à un problchue économique ... 

Vous :;embiez admettre conunc une chose 
louh.• natua·ellc que Jn vérité <'!-.t un indis­
culnblo bienfait, sinon le bjen suprthnc.Mnis 
où n"ez-,.ous vu que ln société ncluelle cQt 
besoin de ,·érilé ? si vons le croyez, c'est que 
,·ous n'a\'ez jamais regardé autour de vous. 
l.o soelélé telle qu'elle est n'a aucunement 
besoin de la véritt! ; bien nu contraire, elle 
a sraud besoin, un besoin vital, de menteurs 
el de mensonge. Et c'est bien ce qui fnlt ln 
(oree des humanités et qu'on vous préfère­
rn toujou.rs, à vous et vos p:ueils., les mnr­
ehonds de laUn. 

Nous recommandons à nos camarades la 
leeturc de ce li•·re. 
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OU VA L'ALLE~1AGNE ? Pnr Henri Guil­
bcnu:... - G. ~lignolel ct Sto•·z, éditeur;;. 

Hen.rj GuHùcnux - qu'il est je crois inu· 
tile <le présenter - a vécu pendt~nl de lon­
gues nunêcs cu. Allemagne, où il fut uu cc•·­
tain temps corrc!)pondunt de •• L'lluntUt­
nité ~ . 

A~nomcnt où le nat.onaJ .. socjnlisme de­
vient chaque jour plus meJJa~nnt, tlenri 
Guilheaux - qui L'ù vu nnfh·e cl gnlndit• -
c.lres~c uo lHblcau de I'AUomngn~ depuis hl 
!\évolution ct .. tâche de dég~•g<'J' des J:u·gcs 
perspective:; de l'nvcnil' .. . 

La Frotnce a joué uu rôle néfaste d:111s les 
affaires d• Allemagne, surtout :lu com·s des 
l>remièrcs années tic ln Républi<JIIC Alle­
mande. 

}>at· le trailC de Vm·sailles - en exigeant 
une éno1·mc indemnité de guerre, donl le 
prolétaJ·jnt nJ•:cmaud dcvnit fnire les f1·nb 
- elle • fAvorisé la réaction ct sn politique. 
Au lieu de t1·ailcr avec les nnimatcurs de 
ln Révolution Allemande: elle a préféré trai­
ter U\'Cc les :ISS:issin:, de 1\arl Llcbkuecht et 
de Rosa Luxembourg. Les ngcots françnis 
ont encoua·agé ct même soutenu financière­
ment les orgnnisntions tic putschs ct les 
organisations con Lrc-1·évol utiouna ires. A•: ors 
q11e Gujlln.ume figure sur ln lisle des rcs­
ponsnhlcs de lrt gue1TC devaul eompnraitrc 
devant uu tribunal, 1'éguliêremcnt. ln presse 
r.-nnçniso uou.s cnll·cticnt ùcs pt•lits f::dl:, de 
la vjc de Pcx-cmpereur en Hollande. 

L'Allemagne • toujours été le pays d'Eu­
rope le plus indusll'in•:isé. Elle possédait 
nvHnt Ju guerre, des groupements industrh:ls 
d'une hnportoncc égale à celle tics groupe­
ments américains. Elle a ,.u s'édificl' en 
peu d'arutécs des rortuncs colossnlcs, nuds 
aussi des trusts, des earlcls, des concc1·ns 
lt·ès puissnnt. L'industrie lourde (métallur­
giqueJ chimique, etc ... ) est devenue une puis­
sance quj a ntis ln main SUl' Jes prhlcipaux 
rouages de la 1\épublique. Avec !n collnbo­
rntion des pttrtis dits de gauches dont l'at­
titude (ut uno vérHaJ>le trahison, elle a 1·éus .. 
si à supprimer u les quelques conquNes ::u·­
ra chécs pnr Ja classe ouvl'ièrc en Hn8 ''· 
Avec raide d~une presse puiss:tnle cl la pns­
sivHé des chefs syndic:.listcs, elle a mené 
une violente. campagne contre les chefs ré­
volutionnaires. El(c n soutenu les première:; 
orgaoisnt ions du parti naliounJ-socinJiste 
qui d'niJlcw·s emprunta nu Parti communis­
te : ses méthodes ct son organ isation. Ln 
politique intérieure de l'Allemagne a été en­
tièrement dirigée contr·c Jn classe OU \Tière 
cl pou•· la protection des éléments contJ·c­
révoluUonnnircs dans leur œu\'rc de d<isor­
gnnisation ct de destruction des forces ou ... 
vrières allemandes. 

Une des personnalités les plus mm·qunn­
tes du monde politique nllemond fut le Dr. 
Uugeubcrg. Politicien •·ctors et rusé, il sut. 
représcnhlnt les financiers, les grands pro­
priétaires fonciei'S qui désireraient le re .. 
tout· de la monarchie, pur 4• presse, les mo­
gazincs, les agences d'informations el les 
f ilms1 iotoxicJuer une grande partie du pcu­
J>Ie allemand, annilli+!er tout esprit de rê­
volte chez des milliers d'ouvriers. Mais Hu-

genberg n'éllùt pos un homme de génie, un 
grand politique. Aussi en 1924, une frac­
tion minime de dépul~s se détacha de son 
parti pour former le premier noyau du p:lr­
l i nalionnl-socinli>te. cl les élections de 1930 
- succès oNzi - marquèrent J'cffondrc­
mt>nt du J>ltrti flugenbcrg. 

Pa1·mi Jes p:u·lis poliliquc.·s, celui qui u 
exercé la plus ga·::tndc influence sous ~a Ré­
publique alJcmandc. est Je parti du Ceulre. 
!1 a fou1·ui ;, I'Ailcmngnc la plupart des 
chnnccl icr~. lJ coutrôJn ln Prusse. D'uue com .. 
posjtion socinlc cxlrèmcmcnt nuancée. il 
s'efforça de praliquet· un sociœ:ismc d'Etat 
modéNt JI tt'll.Vll.Hh1 toujours pou 1· Je re­
ch·cssomeul de I'Ailcmngne et duns l'inlérèt 
de l'Eglise catholique. 

l.'nvèncmeul d'Hitler fut (aeililê pnr les 
fautes des po•·lis social-démocrato et com­
muni:;te : ,, Le pl'cmicr par ses fautes cl H · 
faut le dire, pat· ses crimes, le second por 
~es en•eurs cl sn. tactique abstraite impéni .. 
tente, n'ont pas sn défendre Jes qut"J:ques 
conqoètcs de. Ja révolution ui opérer le re­
groupement des {oJ·ces qu i seul uurnit pu nr­
l'êtcr l'effort du mouvement natioual .. socia­
liste. 

• Si le triomphe de HiUcr f11t si facile, 
c'est en grande )ml'lic à ~u faibl esse quali­
tative des autl·ts pcu·lis qu'iJ le dOit, nlnis 
c'est aussi A son idéolog ie répondant nux dé .. 
sirs confus ct mystiques des masses d6scs­
pérées cl gràcc ù ln structure du parti no­
tionaJ .. socin.l iste, à son ngituUon, à sn 1nise 
eu scène de prenticr ordre, aux bases qu'H 
sul ~t:tblir cl consolider dans l'nnnéc et dans 
tonies leM admin istrnt ions. Ln populution al­
lemande, ln jt'unessc snrloul cherchait un 
espoir, attendait un miracle. Elle ne dc­
mand:\it pas un programme cone1·et ct com­
plet, mais plutôt uoc recette mcrveHlcnsc, 
infaillible. Hille•· s ut Jo lui donner ., 

UJ\C deit choses les plus cll.ractél' Îsti<JUCS du 
'N:ltiounl-socinHsine est quc:Jcs J\ommcs (Hit­
ler, Hosenbcrg, Ot· Schacht), les idées fe 
racisme d'ttprès les idée.s de. Gobinenu, Va .. 
cher, de Ctu·ouge, Houstou-SLew:u·t Cham .. 
borlain) les méthodes (orgnnisntion copiée 
sur celle des eonununistes) et sou,~eot l'ar­
gent, ont été .fouruis ptu· des pays étrnngers. 

Toute. l'action du nationnl-sociaHsme re­
pose sur un progl':unme rédigé en 1927 et 
qui est complêtcmeut inconnu en F•·aucc. Cc 
p•·ogrnmmc sc pr·ononcc :avant toul contre 
J>humanitarismc, Plntcrnalionalisme, Je ju­
daïsme. le pacifisme. 

Le véritable coup d'Etat fut celui de '·on 
Papen. Dès scptcmbl'e 1930, Hi~:e•· aurait pu 
prendre le pou,•oi•·· Il sc contcnto de boy­
cotter Je Parlement alors que ses nmis le 
}lOussaient à l'action. 

Appelé il la présidence par Je Maréchal 
président, Hitler ne fut cc qu'une cm·ic..-.turc 
de Mussolini " · 

c• Hitler est un type cffémin(!. Son ronsque 
lrallit plus la méchanceté cl l'envie que la 
force et la vo:onté. Plus enclin oux pal'a­
des qu•à l'ncliou. Aün de s'assurer un pres­
lige incontesté, pendant de Jongucs années, 
il arJ'ivait aux réunions, au moment précis 
OÙ il dc\•:•il prendre la ))[ll'O)C., fnÏStiUt SOU .. 



L'EDUCA.TEUR PROLÉT.UUB.N 459 

vent attendre le public à qui on annonçnit 
succcssiven1ent l'nrdvée: du Führer duns la 
ville, le départ de Hitler pou•· la réunion, 
enfin son arrivée solennelle dans la salle. 
Précédé par un long cortège, à coups de fan­
fares, de fifres ct do tambours, il apparais· 
snit comme une st;u· de cinéma. IJ prenait 
pince, J"ega1-dait son peuple, entouré de ses 
lieutenants cl de ses flcUI·s. p•·eu:wt lU\ Air 
de p-rêtre, de mage, de guérisseur.. Orntew· 
nssez médiocre, son accent btwnrois rend 
$Ouv~nl inintelligible SOl\ éloquence. t>u:, 
d'idées. Mais, depuis qu'il csl dcvcnn chan· 
celier, ses discours sont pt•éparés pna· des 
spécialistes. Ses p:li'Oles de v•·opngande Dl! 

sont que Pénoncialion de l ieux communs, 
des menaces, des nffit·mations, des compa­
raisons nvec Bismark, et sans cesse Jc-Jc-Je­
lch-leh-lch el tout d'un coup un cri llysté­
rique, védltthlc fouet dont il se sert pout· 
exciter les masses. t\ J>CÎnc o.-t-il achevé son 
dlscou•·s il CJUitlc ln salle dont les portes 
sont impitoyablement fermées à ceux qui 
voudraient s~en aller. 11 dispanttt ainsi, lais­
sant la mas:;e dans une sorte d'extase re .. 
ligicusc. 

Après J'incendie du H.cichtag, les nouveUcs 
élections marqunnl ln déf:-dte des forces 
communistes, .Hitler, seul mattrc du Reich, 
désormais, va eu poursuivre l'écrasement 
nvee une violence saJ1S pareille. 

cs chefs socinUstc.s se soumh·ent bumbJc .. 
ment à Hitler qui interdit leurs jouruaux 
et les 1·c!unions de leurs membres. Si les na .. 
zis ont humilié les socintistcs •• c·esl qu'ils 
ne pouvaient admettre l'existence d'un par· 
ti didgê pn1· des bornmcs qu'ils méprisaient 
en 1·aison de lem· mr.tl<JUC absolu de toul 
cour11ge physique cl nloral. » 

De même Hs ne pouvaient admettre l'exis­
tence d'un parti puissant comme le Centre. 
Devant les ntlllqucs répétées des N-S., le 
Centre fut obligé de prononce•· sn dissolu­
tion. 

Quant nu liCns<1uc d'Acier~, il fut intégré. 
au nationnJ~socialismc.. Hugenbcrg reçut un 
porlc(euill}e. Puis H fut dénl issionné. après 
avoir subi lui aussi de nombreuses humi­
liations. 

Enfin les autres groupements ou organ i­
sllions dispnr·urcnt ou (Qrcnt interdits. 

Avec le même achnrncrucnt, le Parti N-S. 
devenu J>arli d'Etat, entreprit l'unification 
des jout·nnux : suspension, renfJoucmcnl 
suivi d'assainissement, renversement brutal 
dès directeurs politiques obtinrent ce resul­
tat. 

Le Pa.rti N.S. procéda également ;, Puni~ 
ficntion du Reich. Tl supprima ce qui res­
tait « d'autonomie et d'indépendance dans 
les divers Etals du Reich u, Les nazis ... sc 
sont rendus compte des énormes avantages 
que leur nvait donné le fédéralisme ... C'est 
pourquoi dès qu'J.Js tinrent le gouvern.:UI 
de toul lo Reich, lls n'eurent qu'un seul sou· 
ci : supprimer lc.s forteresses où l'adversni­
re pouvait effectuer un regroupement de for­
ces, organisc1· ln résistance et peut-être un 
jour passer à l'offensive ». 

~ Ain~i dans tous les domaines les nazis 

tiraient ln leçon des événements. Us uWl­
saient tous Jes moyens pour maintenir écra· 
sé J•ndversairc et consolider leur J)Ouvoir ». 

En politique extérieure, les maill'es du 
Reich pratiquent une politique nettement 
anti-soviéliqut. Cette poOlique ru inaugu­
rée pnr le rclculissant discours de HiUer du 
a m:ars l!t$3. l'uis cc fut ln. visite de Rosen­
berg à t.oudres où il eut un entretien avec 
sir Oètcrding. Enfin à ln conférence écono· 
mique de Loudrcs. le Dr Hugenbcrg déposa 
le. mémorandum allemand <1ui s'élevait con­
tœ l'U.R.S.S. 

Ces manœuvres curent pour l'éSultat un 
renversement complet des alliances. Si Ro­
senberg rUJ>port<l de Londres l'ùppui de l'An­
gletert·e conscJ'\•aldcc, l'U.RS S. signa des 
truités de non~ngression avec f a Pologne el 
lu France (cc dc1·njc1· dans un temps re­
co•·d). 

L'ltnlic, mnlgré ln vJetoh·e du fascisme 
d'Hitlc1·, nppré.citt sévèrement kt politique de 
Berlin Il légard de ln nussie soviétique 
qu'elle fut uue des premiè.-cs :1 rccounat ... 
tre. Oc plus elle a soutenu le cbnncelicr Dol­
fus dans sa lutte contre le N.-S. 

Où va l'Allemagne '! où va l'Europe '} où 
vu le. monde ? telle est la trit>le question 
que pose Henri (;uilbenux. 

Le monde craque. Il est secoué pur la cri .. 
se économique, maladie du cnpitnlisnlc. Les 
pays sont dressés Jes uus contre les autres 
polilicJilCillcnt ct économiqncmeut. De gigan­
tesques expérjcnccs sont en cours : 

. -Plan ct cnpit:w:isme d'Etat des pays fas­
e•st.es ; 

- Collccth·isme de la 1\ussic (le seul pays 
qui ne souffre pas de la crise) ; 

- Bxp6rience Hoosevclt. 
Mu.is si les hommes ne vculeut mettre 

un frein à leur passion nntioualistc, s'Hs ne 
cornpreunenl pas que le temps n'est plus à 
l'armement des nnlions ct à Ja militarisa .. 
t ion de l'homme, aux atlianccs et à la di­
plomatie seca·ètc, c'est hl guerre, dnns son 
horreur el sa puissnnce destructive. 

J•ai essnyé de monlrc.r (Ju'clles étaient les 
grandes ligues cl les principales idées du 
Jh•re de Guilheaux. Cc Hvre est extrllme­
mcnt htl.é-ressnnt. Documenté - ou sent que 
Guilbeaux connall bien les choses et le• 
ge~s dont .il parle - il soit rester Yivanl et 
obJCCirf. C'est un excelleut reportage histo­
rique. Henri Gullbeaux voit les événements 
en hom!"e qui sc place hors des partis. Aus­
St son hvre a uo accent de sincérité qui vous 
entrafne. Il Juge Sé\·èrcment, mais juste .. 
ment l'attitude des chefs des partis socia­
liste ct communiste, responsables en grande 
pnrlie de l'état actuel de l'Allemagne. Pour 
cel~ son Jivre ne pla i1·u pns à tout le monde. 
Mars pour ceux CJlÙ sont sincères, il dégage­
ra une ~~eçon qui doit ètrc entendue par le 
prolétariat français. L'expérience nllcman .. 
de est trop cruelle. Il ne faut pas qu'elle se 
renouvelle. Marcel FAUTMD. 

*** 
G. MANNOURY : Les deux p(!les <le l'es-

prit (Elude de psychologie linguistiqne du 
point de vue communiste). Edition I. .. ibrai­
rie du T1·avail, PAris, so. 
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OuHage tourrus, de compréhension très 
difficile, dont on dc,·ine mnl ln trnmc qui 
mène A Jn. conclusion : • L'époque contem­
I>Ominc est le début d'une è1-c où le sens 
~ocinl s'éc:luia·cat el nù la \'nlout~ suciüle se 
renforce, pour ncquérir enfin l'équilibre dtuls 
Picléu ol l'action communish·s. ~ G. F. 

,\1\,\GON : Hourra l'Oural (poèmrs). -
J>cnoi..'l cl Stecle, éditeurs, Pnrls. 

Le!\ poète~ cbantcnt d'ordinnirc le prin­
temps, r~emour, les fcmnu.·~ ct h.·~ flcUTS. Ac­
cidcntellcmcnt il~ g:orificnt pnrfoh le tra­
vail, lot ~ouffrancc cl l'eCCort. El ces œu,·rcs 
ont en nous d'nulnnt plu~ de résounauce que 
nou~ ~cntons d'avance :nl'c le poêle qui sait 
CXI>rimcr cc qui notlc indécis dan:; notre 
S'lht'OilSI.!icnt. 

Arngon chnnle J.n lutte s·~volut ionnuirc ct 
lc.•s gignntc~qucs efforts d(!s cons1 1·uctou•·s so .. 
vléli<jucs. Ill ces poèmes gtmlcnt pour nous 
CfUCltiUC chose d'exotique ct de (lUI'tltJllcmcnt 
f~rmé pnrcc CJU'il nous est dlfriL·ilc de senlir 
ct de vine l>nr toutes nos fibre• :n lulle ré­
volutionnaire. 

Cl•t hL•rméthte o·est-il pns nc:ccnlué co­
core par lu forme n1ëme qu',\rngon donne à 
$t:~ n:r,, pnr ces ~uite:,; d'imugc .. bundi,:,an­
tc~ (lUi uuus :;urprc:nucnt l'l nuu' dêcon .. 
ccrlenl parfois ·? ..t:t pourtnnl l'auteur a su, 
bien ,ouvcut, atteindre Il ln simplicité, j'al­
lui~ dire it ln na.tvclé de ln pmh.ic populaire. 
T1lchl', i1 fnut Je reconnnttrc, \.'Xccssivcmcnl 
clifflcllc. qui demande nu i>OHo d'6trc en 
mc!nw temps un lutteur l'é\'olutounuh·c sen­
lnnl cl CXJ>rimanl la (•olèrc, ln huine, 1'co­
thuusia~mc, les espoirs de ceux qui s'essa-
yent à briser leurs chaine,. C F. 

••• 
F'R.\1\ÇOIS ~IAI,;RJAC : Pelila essais de 

p•ycl•ologic religieuse. - L'.\rti••n du Line, 
Puri s. 

Titrl' tendancieux, en cc sens (JU'il fait 
c~p(orvr duns ces pages une J'Ccherchc psy­
l'holoJ.:I(JUC (JUC nous n'y avons J)Oint trou­
Vl\L'. On H l'~uni sculenwnl <llH.•Iqul·~ êtudcs 
hlogn11>hjqucs su1· LneoJ·dni1·e, i\fnu•·ice de 
Gué•·in, llnudclnine, .\miel, llcnri Dll'ylc,dnns 

lcst)Ul'llcs J'auteur voudrn.H montrer 1c 
triomJ,ht• de t'inspiration cutholicJu~. 

C F. 
••• 

DES OU\'RIERS ECRIVENT (Préface 
d'Jo:uJtl·ne l>nhit). - Coll<'clion Commune·· 
dirigée pnr I'A.E.A.R. ·- Editions ;ociales 
lntcrnulionnles. - Pori3 : 5 frnncs. 

Ce 1>rcmlcr recueil contient le• meilleurs 
textes envoyés pnr des corrcspooclnnts ou­
v•·icrs nu Concou1·s de Pllumnnlté. 

C'est li• l>lus que de ln liltérnhll'C ; c'est 
l:a vi(! et Jn vic lerrihle de l'ét~J·ncl CXJ~oité: 
l.her. /,a Prime, de G. ~lnrcq. Cela vous fait 
souffrir comme le spcctnclc direct de cette 

course :\ ta mort • des • mangeurs de 
,·erre • · El ce récit si vivant de llavmond 
Bu~~iêrc:,; : L'Bestiau. • .. 

Cet essni de publication d'œuvres de pro­
létnires authentiques mérite d'~tre connu ct 
encouragé. C P'. 

••• 

GF.OIIGES DUHAMEL : Rtmarques •ur 
l~s .ll~moire• imaginaires. Mercure de 
FranL'C, (ocl., Paris., 5 francs. 

George:' l)uhnmel, dont la sfric du Vie 
~~ ..tutJIIures dt• Salauin peut pnrnltrc com­
me u nu su••le tl'ttutoblogrnphiu. t:isuyc d'a­
na lyse•• h· JU'ClC:CMms de cré"Uon d u l'UUHl n­
eic1' <Jui s'exnmiuc certes le plus HILcnth·c ... 
ment pmc~iblc. 111:1iS qui l'Cgttl'dc nussi :au­
toul" de t' ui du mComc regard aigu, J>uisc un 
peu purlcml lt•, êll•ments d'unC' vic imnginni­
rc, dnn, lnqueiJc nul, pas m~me l'nutt.•ur, ne 
saur.nit 'c reconnaître. ,·ie qui <'Sl une yé ... 
ritablc crl+nlion, que Je cinémn J>On•ienl 
d'nillcuN nujourd•hui à mntérinlher. 

J'oime, dit Duhamel, qu'une œuvre 
croh.'c c.'f>l11me uu arbre plutôt <1uc comme 
une mnlsou. Uu arbre de trois nus, mn foi, 
c'est un pc.llt n1·bre. Uoc mnisou non nclle­
vée, c'est dl.) Jn ruine toute ncuvo u. 

••• 
l'.\l' l. \ ' 11>:\:-\EY : Armts Uynlt~ dt l'nu­

vria (ESI, 21, rue Hacine, Poris \'1. 10 fr.). 
11 Ill' ~ ':1gil pa,, bien entendu, d'un ou,·ra­

gc pédnJ{ogiquL.". lfais comme!: nous D6 vi­
vons point ~ur une tour d'Ivnin•, il nous 
pnruil utile dt..• .... ignaler cc lh·rc qui rendru 
plus d'un service à la classe ou' rièrt•. Le ti­
tre dit fm·t hien cc qu'est l'ouvruf(r, duut voi­
ci les J,Crandt•S dh·i~ÏOOS ! f../UU\"t'ÏCl'1 lu rem­
mc, l'nplw~nt i ct le jeune OH\'I'Î4.'1', I f.! rnili­
lnnt çl u r{•presslon, l'élccteu 1~ ct l<•s é lee­
lions, J'(·II':IUJ(l:l'. le éOntrihunhle. ll•s conseils 
de JWu,l"lwnunc..•s, les ttcciclc·nts elu lt·nvoil. 
formult•s pruti(JU<'\, lois ct déct•t..•l,, 

Il G • 

Manuels Scolaires 
et Livres pour Enfants 

~hnc llt'!:t' "S-DF.STHF.l< :Plan d•• lrtwni/, 
pour c:nfunts d~ ~ i.L i ans, Edit ions de ]n 
Xou\·ellc gducntinn, une brochur(.• de 16 pn­
~<·s, 8 fr:UH''· 

De hon~ conseils.. 3.\"CC un l' 'Jlo~.: d..:Otaillé 
de ln méthode J!IObale. :1uqucl il ne manque 
que des indicnlicm.s sur le cnmplinumt heu .. 
reux qu'apporte à cette mêthnde J'l'mploi 
de J'imprimerie. 

~luis g rr·H nes 1:~ hrochUI'(.• d~ lfi IHIUCS 1 
N'l•st-t'L' pus un peu cxngCré 1 

Mme IIVGI!F.S-DESTHE:-1 : l'la11 de lra­
lmil poua· t•nf:IUls de 7 {, 9 uns. l)c bous 
con~cih Jluur jttrdins d'cnfnnts. nuds l'Îcn 
de pruli(IUC pour nos l'las~('~. 

l.t 1 illa!Jt' .Ymtk : deu.r brurhurts :cous 
formt' de.- clt'plianl : aux Edition\ cie..• ln !\ou­
velle l'ducat ion, Paris. 

l.n prêscntnlion est, certe ..... oriftinalc. Au 
lieu d~ tou1·nc1· les pnges l'onrunt déplie à 



mesure qu'il lit. Textes ct illustralion~ • en­
fantin\ . ~ou~ :'urions beaucoup mtcux à 
offrir dnn~ cc :,t:lh le jour où nous. pour­
rions pa,,er .:ommc on nous ·~c demande '!iOU· 
vent. à no\ rénli,:ltion~ pour malcrncJies. 

Xuuotllt F.clurnfio11.- Liste de livres pour 
enfants (pour les diiT~rcnts figes scolaires). 

Peut rc.•ndrc.• de\ \('n•iccs à ceux qui cllcr­
chcnl de bon~ li\'J'('S. 

••• 
CONTES .IAPONIIIS, t·nconlés par M• Fou­

miko Tnkd>nyn:;ld, t1·nnscrit par Georges 1\n· 
geol. l>dltcut· l'nsqucllc : 15 fntncs. 

J)om· ndullcs, sept contes japonais. Japo­
nais '! lis l~ 80nl ptu· les noms, les Jicux. le~ 
occupations. l.c!l p('rsonnnges. eux, sont de 
tous les lemps cl d~ l<ms les pays. Ils uc 
(out CJU'int·nrnt•r de grnndcs vérités humai­
nes : l'homme. jouet de ses passions. im­
puissant ,nuvcnt devant ln nnturc parc4.· 
qu'il ne ~n comprend pns. ttimant mieux 

~ouUrir CJUl" muurir ; nlais aussi l'être 
riche de po"ibllih'•· 

*** 
~1. MOllE!. : Gui//crellc et Guilleri. -

Collcclion • Ot· et ~nir '· ~nthan, éditeur. 
Livrt pour bibliotiH:Ocruc scolaire. 

GuHJ~1·i. moincnu parisien dl1étir, tHuit 
1• maigrelet. ln plume l'n•·co, le col étique. su•· 
ltt t~tc un rnl-l·hanl Cfl i)Uchon d'un noh· sus­
pect, il p•,•·tnit tnus l e~ sjgucs d'une alsnm:c 
m:tlheu•'NISl\ (•1 d'une CI'Oissnncc difficile ... 
lJ cttll't: nn'ivcmcnt dnns ln \'ÎC ; il )' trouve .. 
rtt quelque~ tunilié~. mnis beaucoup de mé· 
chnncct~ cl d•égolsme. 

Ses qunlit~~ de Cc\'ur lui attirent l~s sym­
pathie' de Guillerette dont il ,·eut faire "' 
compngnc. tl~ ~ont st-pnrés et c'est la suite 
de' tnl·,an•nturc.·' crui leur surviennent )t)r'­
qu'ih rherchC"I\t z, M .' rejoindre qui forme le 
rond du !ine. 

Souvent un ~1 J'impression que le d~nouc­
mcnt e\l proclw : un év~nemcnt cxtrnordi· 
nnirc sur~il. voilà ... un chapitre de ))lus. 

Quclcpu..•s scC:·nl·s, à PAris, qui int~resse· 
ront nu nmnhre rest rcinl de lecteurs. Por· 
fois du hnYnnlnge. 

Celn Cl'll ~l.'l'it dnns un style simJ.,lC. Dien 
imprimé : SUl' henu pttpier, sol ide el bjcn il­
lusll"é. 

.T. MAYET. 

E:'\CYC:LOPimm P.\n I.'DIAGE : l.a JJrr­
lagnc (uvee 9!1 ilJustrntions, un vol. in-8°. 
b•·oché. couverture l'Il 4 couleurs, ;; frunc~. 

Comme lc!f nutrcs numéros d~ cette col­
lcctiun+ CC' f:t~ciculc sur la Bretagne nou~ 
donne, pour une somme ro~ativement mo­
dique. unc roule etc documents précieux qui 
nou~ :tidcront à connnilr~ cette Prnvincc. 

Il C\t rt>grettnhlt CJUC.' de sembJahles ])rn .. 
chun•, Ill' tmi~\Cnt clnnnc.•r un hon rcndc· 
ment JU~clngugiqut' dun!'> notrc biblothèqul' dc 
T•·aHul ia l'IIU't' du texte trop compact, fouil­
lé ct ~:wnnt tlui ne l'cmvicnt pas pour Je tru­
vail lib•·~ dC's <'nrnnls, mais les Educaleur< 
y puiseront des J'Cn~eignements précieux. 

*** 
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ALBERT DE~lA:\GEONS : Paris la 11ille 
tl aa lmnlitut-, un bel album broché t>t illus 
tri! de 61 pages, 10 francs. Editions llourrc­
lier cl Cie. }.)aris. 

Cc line fait partie de la collection de 
.\fruwgra(ll1irs (ft.!parlt-mtntales. j)Ubliéc!r'! sous 
ln tlit·cct 11111 de n. Blanchard ct Fauch~r. 

;\1(·me~ rt.•mnrqucs que pour le recueil ~.:1 · 
d('~\US, cncun accusée::.: puhquc le pr\o~tnl 
rn~ril·ulc, s'il possede de nomb•·cu:< croquis 
t •·è, suggc•l ifs, est nsscz chichement illus-
1•·~. 

Pom·•·nit loii'C plncé. daus une biblinthi'cauc.• 
de Tr:tvu il tl'E.P.S. 1\cndl'a ses scr\·ic<·~ nu x 
iustitulNu·s pou•·~~n prépnrntion de rlclu.·~. 

.11-:A~ Ql'EI\CY : Contes tlt /tt lïo•i/1•· 
l··rtutrt, Lnnorc. éditeur. Paris. 

(J ,- n deux cho:-,cs dans ce recueil d~ con· 
tl'' :" dc.•s descriptions inlércssnnlcs des. prin· 
rir.,:tlt..·" Ol'cupntion5 des YCillées pnysnnnes il 
\' n ~,o ou ~H ans en Dordogne cl QuerC'y, et 
ll·~ Ct)nte, que chacun disait à \Ott tour pour 
nider l'n\scn~hlëe dans son trnv•lil. 

Pour mn part, je trou,·c beaucoup plu~ 
cl•intl·rl·l ft cc.•s descriptions de la /Jircult• du 
t:u (rnroulcmcnt du chanvre cu peloton CJtH• 
l'on Jlm·tern nu tiss~rand). de sn IJt'nnittU· 
ltulr (<Jul consistait à sépnrcJ' Pnmnmh• de 
ln noix de sn coquillr), de l'l~yrt'IW(W ~lu 
mai',"l, ch• ln dcs!U!Iouct.ui.: {épluchuf(c.• dt."s 
t'/>ls) lJU'nux cnntes cux~mêmcs. C.cs tlt•sc•·ip· 
1 ons peuvent nous ùtrc J)J'éci<'uscs du nM no~ 
t•cdt<•rchcs de détnils exacts pour l'inltlnllon 
1\ l'histoire. 

Qunnt nux contes. pour twoir moi-rnt:mc 
l'tthmclu rncnnt{'l' plusieurs d'entre 4.'U" pnr 
une .:•·nnd'mèr<" t•·ës :.tgée. je ~uis JH.'rMilldc.'·l' 
dt• ln fiMiité de l'auteur à les rapporl~r. 

Il pr~hicnt. dans sn préface. que ln tc.on-. 
tnlinn Ill.' lui est pas \'enu~ de h·s fnrd4.'r dl• 
lill~rnturc . On lui en sait gr~. )fni' ,., mon 
Jtoùt. il leur a enlevé une partie de ll•ur 
churnw tn traduisant trop con,tnnunl•nt h• 
J::tnRilJtl" rustique des pay~ans en un (rnntni!i> 
con\·cnnhlc <"l policé. 

J>nr nitl"ur~, ces contes ne mc pornhM!nt 
pns utilisable• pour nos cln"cs. \ l>nrt 
quelques-uns : conte de ln cho[lc, conte de 
ln .Jument lllnnchc, ln plupart ont pour pet·· 
sonungc~ prlncipnux Je dinblt.•1 les loups· 
gru·ôus. le hon d ieu ct les sninls, cl ~'ils 
JH'uvc.• n t nou~ fout·n i r des sujets de J·~flexion 
inl~rcs~nnts sur l'ûme pnysannl'. Ils uc 
peuvent entrer dtn•s la composit()n de ln 
bibliothèque de trn,·nil de nos élhcs. 

POl'CETTE : Contes d'Andusrn. trnduih 
pur .\\·rnnrd Cche7. Bohin ct C:ic. 3. ru<" Pn .. 
latine). 

Ct recueil de 8 contc:s est tout dê~ign._: 
JlOUr. ~wnir \A place dans nos biblothèques. 
'rul;••rc,. Les cnntrs d'..\ndt'rsen plui~enl 
l:normémc-nt nu.x tnfants. Si 14.'s plu' grnnds 
seuh rn dt!gngent le sens philn.sophlqiH',fnus, 
m~me les plus petits. sont scn~Jhl<"s nu x 
mcrYcilleux. ~\ ln poésie des dcscriptinns, nu 
chn•·nu• infini de cerlains détuih. 1\ous nvun~ 
dun~ co volutne les plus simples, sinon les 
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plus benux, si bien que ce livre pourra aua­
si bien èlN lu à des enfnnh de 6 nn• que lu 
par des enfants de 9 el 11lus. 

Quelle petite fi(le n'n pns êtê chnrmée pnr 
Pouce/le '1 Il J a des détnils si grncieux ! le 
sentiment de ln nnlurt• y csl exprimé d'une 
façon si dt-licate qui n'L•rnpl!cbe pns le mcr­
''ci11eu:x. /.c Briqud. Jc•nn Lourdaud plnh.ent 
nu.x ga:rçun' ))ar l<'llr burlesque. .\\'CC Le 
:JCipin, 1~ /Jonhomme 1/~ Seige. nOU!t. som­
mes en pleine rén.lilé des fnits, mnh la pcr­
sonnificoticm de 1'a1·bn.• comme du bonhom­
me. leurs vnlncs ct inl- IH•nnlnbh.•s C3pér~l11-
ccs nous fomcu,·<.·nt. [rs T-'leu:-~ dt• la Petite 
Ida sont le r.hc touchnnt d'uoe fillette il 
"'ensibilitt- l''quisc. l .. n ruGlheureu!\l' \'Îc du 
l'ilain Pt/il Canard sorait peut-Nre triste 
snns ccttt· ir(tttie doue<.• qui perec dnns les 
cJét:dls ct ln fin hcurcuso qui nous ln15sC sur 
une bonnt• impression. Enfin ft• Ro:lsiguol 
est une e•·ili((ur très fine de ceux qui ont Je 
~oQ.l déprn\(· d priofèrl'lll le ro~signnJ nrli­
firiel au chuntcur de ln forêt. 

En ré!\umt\ il ne mn.nque à ce lh re que 
quelque:. J{rnnares en c.·oulcur pour en f:1irc 
un excelhmt Hvrc de prix. 

. 1. 1..-IJ. 
*** 

R. liAl'lli •. \'\C : /Jrrralji. fils du /User/, 
ct r(IQII/Jt" (/fl Paus clt• /)erradji. - Collection 
des coule!\ t.•l roman~ pour tous. IO:dill.•ur 
Liba·uiro l.n••ousse. 

Chaque \'olurnc, série •·ouge ct or sous cn­
chcn.isagc.• c.•n coulc."!UJ'. n frnncs. 
Dan~ ct·, 2 \'o:umcs nnus retrou,·ons le 

jcuuc h~·ros Oerradji, dnnt les ii.Vt.·nturcs 
unaient l>otru drtns lt's. J>r\'miers numt1·o~ de 
• L'Age H'Urcux ··• Inl(·re~~nnt par le~ tons­
llltntions <Jlll' fnot l~C!i deuX cnfnnh. Y\•on-
11<! ct Uennclji. êlcvés dtins des millt•ux cl 
des pti)'S ~i clifré-rcnt~. llisloirc touchnnl<.• de 
ces dcu:\ :ttnh CJUÎ cherl'hent à s'inatruire el 
:a ~c comprendre mutudlemeot. 

HAIHI\Oh. 

*** 
E. BllE\'11 •. - Le1·nn• illlt<lrée.< "' Fran­

t;tâ&. Cours suptfrieur ("/ complémf!ntair~. -
l#nrou~~e. l-diteur. 
Leçon~ h:héc~ sur la riopét ilion de l' tr­

,•rdc:e • crue l'auteur cnn~idère cnmmc l'es­
sentiel de l'cnscignemc-nt élémentairt.•. Cet 
ou\'rage est dune scmhlnblc ~\ h~nucoup 
d'autres. Xntons pourtnnt un choix II'~S nm­
plc de •ujets de rédactions. presque toujours 
intéressnnh l>arce que roi .. :tol t!ppd .. , l'nb­
~crvntion cl'ftpr~s nn.lure ou sou\•enirs des 
enfants. 8enucoup de reproductions de ta­
bleaux etc nHt1tres illusLrtnl cc manuel, mais 
ln mauvni•o qunlité du llRpîer gnte henu­
coup la voleur. 

M. )). 
*** 

LECTURES CHOISIES. - Edition '"' ue el 
tlUR:rnent-:e J)Ur (jeorge:f Linzt'. - Il. Dc.•socr. 
M itcur, Li~Rc. 

Voici un lh·rc de lecture dont Je but n'est 
pas de faire lire. mah de donner nux él~­
ns le goOt de ln lecture. 1! s'adres•e à de 
grAnds élèves. Chez nous, il pourrait ser\•ir 

de modèle pour un livre à mettre entre les 
mnins de ceux <JUÎ suivent les eours d'ndul· 
tc.. 

Il contient les inévitables textes des grnnds 
êcrl\'nins que J'on rencontre dons tout livre 
de lecture qul sc •·especte. Mnis ces j)ftgcs 
ronl ressort ir tlnvunlagc Pnpport de J nze 
qui (cs a d'ailleur-s grou1>~c8 sous une •·u­
hrlcluc : Di,·ers. 

Sous Je litre · Notre pays • sont eln,,êc!. 
des textes très évocateurs de la Belgique cl 
qui nous en montrent les dirfé1·ents nspcrl~. 

Li uze n fnit H]>pel à des écl'lvtlins qui, •'ils 
ne sont pas célèbres. connaissent bien ln vic 
du peuple : F. ,\ndré, G. Eckoud. J. Tou•­
st"ul... 

Quelques <'~traits trè~ Intéressants :osont 
t•nm.ncrés à ln science, d'autre$ nu:c: voyage~, 
nux nv~ntur-cs, nu Congo (comme pour ~· No­
h'L' pnys "' lü nole pntriolicJuC ct uation1tllstc. 
esl laissée. de <.·iUl-, seul l'intérN th·ocntcm• et 
humnin est retenu). 

Enfin quei'!UCs pages simp!es d'épisodes 
rle ln guerre en Belgique, des textes ob ne 
~wnt pns glorifiés le courogc et les vertus 
militaires mnis où le malh~ur !]U'appo•·tc lA 
J(U~I'I'C est évoc,ué d'uno fOÇOII rrnppontc . 

llnc courte b ()grnpbie, n.vec indication de~ 
Jlrincipnlcs œuvres accompagne chaque lec­
ture. 

I.e 11\·re. qui est très bien présenté. c>t il­
lustré de reproductions de peintures avec une 
notice sur le peintre au \'cr3o. 

Gt'orges Lhl7.C'> Il cherché 1\ fn ire neuf. Il 
n'n ,,n, hésité h fnirc npJ>el à des ét·riv:dn~ 
mudt.·•·ne5 : P. \Jnr:tnd. E. Ct•ndr.nrs. )lac Or· 
'an. l.."entreprhe était difririle. Il a réu~rti. 
~fnlgr..! unt• lourd(' hén!-dit~. MUt Ji,·re pr1t_ 

sente CJIICiqtu.• t.•hn~c de ll'~s vi\'ont ct pt•ut 
l't'Hth•t• bien dt•~ St'I'\'ÎCCS. 

~la1·crl FAVTRA O. 

Revue Pédagogique de l'Etranger 

la Pédagogie 
Nationale-Socialiste 

La conception nationale-socialiste 
de l'histoire 

par Wlhnrd Erich PAULS 
( l'or lm Werden N• 5) 

Oès le début de l'article, plusieurs remAr· 
que~ de l'autt!ur nous frappent. JI dit que 
~n t•onccption de l'histoire est basée plus ~ur 
ln ('utwiclion qu ~ su1• ln scicucc, mnis~quc là 
où il ne J>eut ptt!4 fournil· ln preuve scient 1· 
rique, di:< livre, sont là pour répondre h •• 

r.lnec. Plus loin l'uuleur déclare qu'il écule 
es affirmations des savants lorsque celle.-



ci n'ont que le curaclèro de possibilité ou 
de probnbtlité:;. Nou:. venons plus loin l'u 
sngc que f: til nota·e ,. cou\•niocu » ûc cette 
me,1thode sc.rupulcut;c. 

Il mel en doute l'hypothèse d'ap1·l-s ln 
quelle le berceau de l'humunilê :-.c scl'tait 
truu,·é nu centre de 1'..-hil'. Cette conc=~ption 
fait rcnu.mter l'origine de Ju cultun.: à l't..•>..b .. 
tence d'un paradi~. Or, dons un par.adh, h· 
lx::toin de travailler u'c:tbtc pa~ ; le ::.cul 
objet <tu'aurnient pu itncutcr les lHlbHunh 
du pu•·udis :,cnul le ltumac corupO!>é de li:• ­
nos cot•·clHcées. Passons sut· lu bizar.t'cl'lc cl 
le mnntjuC d'ordre des it.ICes de J'uuh.'UI', Je 
mo thmumde toutefois fJUels sont J~s " :m: 
vnnts • qui out t:XJ>O:;O uuc lbéorJC aU~)I 
~imt>lislc que celle que leur prttc ~1. Pnul:;. 
Eufan, iJ doute, el il fuit bien. liais eummc 
il devient crédule lur.squ·unc hypoU1è~c llJ)­

puic ses condclion~ r..acistes. Vou~ alle" 
\'ulr 1 

l.t•!tt seules rëgions cnpublc~ de rniru éclm·c 
une cullui'C sont. celles où l'homme doit dl:· 
plOJo'UI' Ùl'UUCOUJl d'(•ncJ•gic )>OU-1" lultOl' COll 
u·c ln Nnlurc, ~uns loutcro•s être obllgé cl~ 
Ctm~acrcr tout son temps à satisfuJrc l!IUU 
lu:~uin de maoger. JI r .. wt doue èlimincr ù'u 
llC part les région~ lrO() fa\"Orisëc~ J)Uf Jn 
:\alurc cl d'autre p~trt les dëserts cl h:~ r.o· 
UC!i glaciales. Re~tcnt donc les ptt.)'S ~itul·~ 
&UJ' le pourtour des tunes urctiques. ~lob un­
tout· cJu pôle Sud, il 11',l n pus de terre~ : en 
out1·c l'Asie cl 1'.\méi'HJUC sont peu déeou .. 
J>éc!tt. neste l'Em·OJ>ù seule. Et conlmo les 
puy~ sc:wdinnvcs étuicnl t•ccouvcrts dt• gin­
CC!, lu coulré.e oit lHH..:(JUÎl Ja cuHu1·c fut -
nulu•·cllcmcnt - le ccnt•·c de 1'.\llcrnuguc. 
• c:·e~t un bonheur, uuc distinction, c'est 
en t·cd que consiste l'êlcdion du peuple al­
lcmnnd, c'est son n\·enir • . Les hommes du 
~ord ont émigré ,·crs Je Sud. Us onl soumh 
le~ J>U()ulnlions autochtones des pays de co 
etlJ(Uc qu'ils cnvnJ1irent cl ont fait nntlrc ln 
cultur~. Mais peu à puu lC.Ul' vigucu1· n di 
minué, leur fier c:.t)l'lt do cnsto n disptu·n ; 
ils sc sont mêlés ll\'CC d'nutrcs races, ct leUI· 
culture. peu à peu, dh;pnrut. C'est l'histoirt 
de• Indes, de ln llé$OJ>otutuie, de ln Gr~cc. 
de J'ltnlic. ~fais comme le peuple ullcmaud 
'·lt là oll. est née ln culture, il puise lou­
jour, dans ee sol béoi la substance qui l'cm· 
p~che de décliner. 

l..'nuteur va nous prOU\'C:r mo.inlcnnul <Jue 
ln culture germanique est réeJlemenl tr\:s 
nncieuuc. Voici co qu'Il nous sert comme 
JU'Cuvc. Le directcu1' d'un musée trouve UIH..' 
vieille ferme APJ>Clée Ocsterholz. Il !nil rc­
monh.·r cc nom à Ostnrn, la déesse du prin· 
tcmp>. Les fondntions de ln mAison sont 
con~tituês p:.ar de JJrOs blocs qui pnrnisscnt 
très anciens. L'ortenlation des murs lui 
$Cmblc singulière. Il mesure les azimuts ; 
ih ne sont pas cxncts. Alors au lieu d•act­
mcUrc que Porientntlon de cette mni:.on 
n'est qu'npproximntive, cc qui aul·ait lté 
toul unturcl, il s'ndrcs::,:c :\ l'Obser\'ntoi••c de 
llrrlln qui lui calcule que ces :>zlmuts 
U\'Ric.•nl été exncls en 18d0 av. J.Ch. On en 
conclut que les Germains, il y a 4.000 un~. 
C:taienl c.apablç~ d~ fnirc de~ calculs et de1 
ob~en·ntions a~lronomiqucs tri-s compliqué~. 
cl <1ue ln ferme Ocsturho:z fut construite en 
185n a\', J.Ch. pour 'cr\ il· d'école supéril'U· 
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re d'astronomie 1 (Pour rester nussi objec­
tif que pos>il>lc en fncc de tulle~ élucubra­
tions, iiignnlou:s qu'à deux rcpi'ÎHcs J'nutcur 
semble dôcha•·gc•· sn l'cspousnhllltc sw· les 
épnulcs d'un •· sanlut n). Go(lton~ encore 
cette J·emfla•qu(.• suug•·enuc ù lu fln de l'ex­
posé dl' lu 'eience :tstronomi((Ul· tics Ger· 

~~~Î~~~~itri;:: (ta1~sh~:cmbr~~~:J:~l d~c1~i!c~:~ 
ce obtient ln note 0 en frunc;ais. cela ne 
veut pa~ dire qu'il soit snns in~h·uclion ct 
:t:tn$ êthu.-atiun (ohnc Bildung). 

Les lemps anciens œun pCUJ)It•, c'csl )'êpo· 
((UC pcndnul l:HJU('IIC il mt'nuit une exis­
tence cullul'cllc il JH\rt. Le Moyen Age est 
!"époque de~ curJ)Orations t't Jcs tcmJ)S mo­
dernes cellt• cil' l'iudjviduali!\mC. \ux temps 
ancien~. le peuple entier forrn111t une unité 
cuJlnrcllc. 

Pour 1".\Ucmagoc nnlionolc-socinlistc, il 
.:;a~it de Tl'\'Niir \'t"I'S cette forme de Ja vie 
nationulc ct de fuirc en quelque sorte la 
synthèse t.•nta·c IC!; temps mu,h·rncs ct les 
lemps n att·icn!'. J}indjvidu dt.~H s'élcwcr aus­
si J1nut que J.)()S~i IJic., non pnu1· lui-même., 
mais poua· ln ~ntion. Ce qui t~l <.·n•·nctéristi­
que. J)OUr l'nntiquilé gréco .. romninL•, c'est la 
mesure. Cv tJui est alJemnnd est 'au.s me· 
sure ! 

Là-dCs!tU:o, Il' courn~te nous manque pour sui­
vre notre nuteur inspiré jusqu•tt Ja fin de 
ses con\·icllons. V. R. 

@#1îfri!îrrr 

Pour l'étude des Colonies 
La collcctinn ' Pour l'Enseigne­

ment \'in1nt s'est enrichie, celle an­
née, de deu\. séries de documents géo­
graphiques sc rapportant:\ l'Hude des 
colonies t'mn\::tises : 

1 • Ll's Colonies {rançuist•s t'l pays 
sous-prolt•clorat ou mandat de la 
S.D.X. " • s,;rie comprenant 100 vues 
18 cm. 24 cm. el une notice illus­
lr.!e p:w H. llourguignon de 14-l pages 
contenant : u) ;me courte élude pour 
chaque colonie ; b) notice t·oncemanl 
les vues ; c) choix de lecltucs. - Prix 
franco : li5 francs. 

2• " Types coloniaux el .çcènes », 
série de (iO 'nes du format carte pos­
tale, sans notice, en bromo glacé avec 
111arge. 

Elle constitue un complément à la 
première série el présen te plus spé­
cialement 1:1 vie indigène qu• tend de 
plus en plus à s'effacer, dt•v:mt les 
progrès de ln Yic moderne. Prix 17 fr. 

Demander prospectus cl spécimens 
it BEAl' La;~rent, instituteur, Le V~­
soud pM Domène (Isère). 



Matériel minimum d'Imprimerie à l'écolo 

1 presse « vole/ toril mélo/ . ..... .. . 
15 composteurs .............. ... . . 
6 porle-composleura ...... . . .•... 
1 poquet interlignes bois ........ . 
1 poUce spéciale ................ . 
1 Blancs assortis ........ ........ . 
1 casse . ... .... .......... . . ..... . 
1 plague à encrer ...... .. .... .... . 
1 rouleau encreur . ...... .. ... .. . . 
1 lube encre. noire ............... . 
l ornements ..................... . 

100 
30 • 
3 • 
3 • 

70 • 
20 
25 • 

3 
15 • 
6 • 
3 • 

278 • 

Emballage et port environ . . . . . . . . 36 • 
Première tranche d'action coop~rati-

ve . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 26 • 
l Abonn. 11•lllelln el Ezlroita . . . . • 20 • 
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LES NARDIGRAPHES 

NOUVEAU TARIF 

Forma! utile 24 X 33 cm. : 475 francs. 
35 X 45 cm. : 650 francs. 
46 X 57 cm. : 980 ft·ancs. 

Nardigraphe Export 24 X 33 : 325 fr. 
(Livrés complets en ordre de mar­

che). 
Le fabrican t nous annonce mainte­

nant la mise en vente d'un Nardigra­
phe semi.autom,atique, à plus fort 
rendement el livr~ de deux façons : 

Absolument complet n . . . . 850 » 
Nu pour les clients . . . . . . . 595 » 

(La Coopérative consent sur ces 
prix une remise de 10 p. 100 port à 
notre charge). 

GELINE C. E. L. 
APPAREILS 

N• 1.- Format 15 X 21 35 
N• 2. - Format 18 X 26 50 
N• 3. - Format 23 X 29 70 
N• 4. - Format 26 X 36 85 
N• 5. - Format 3G X 116 125 

Toutes dimensions spéciales sur 
commande. 
REUISE 20 % ; PORT A NOTRE CHARGE 

Tarif Matériel d'Enseignement R. C. 
ANIMAUX ET PERSONNd.GES DE ROSSI 
peints ou non peints en bois contreplaqué 

Poua· Lous renseignements. s'adresser ft M. 
G. CAZANAVE, inslilulcu•· à Bellcgntdc-cn·Fo­
rcz (l>oiro). C.C.P. ·16.8511 Lyon, ou à ln Coopé. 

Ad. FERRIERE 

Cultiver l'Energie 
Prix : 6 francs. - Pour nos 

lecteurs : 5 fr., franco. 
Tous les camarades qui s'inté­

ressent à notre rubrique naturiste doi­
uenl lire et répandre ce liure. 

Aux Educateurs Espérantistes 
Cnmnrades. adhérez sans lanier à 

la « lnlc1 fl(tcia Fécferacio de Esperan­
lislaj Progresemaj Edukistoj " con­
le Fascisme et la Guerre. 

Lisez son organe mensuel : " La 
Torèo de I'Edukistoj " " (Le Flam­
beau des Educalem·s), 1·enfermant 
une riche documentation mondiale. 

Adh.!sion il IFEPE et abonnement à 
k1 revue: 7 fr. 50. M. Boubou, 83, r:re 
de Vaucouleurs, Ol'léans (Loiret) Ch. 
post. Orléans 28-46. 

« Sovela Kle1igado "• duonmonala 
csperanla bnltcno, eldonata de Centra 
I<omilalo de la -Sinùikato de Sovetaj 
Edul<istoj. - On.i sendas senpagc.Tuj 
anoncu vin al : Ck. Seu (por Sek), 
Spiridonovka 15, llloskou-1 (URSS). 

IL FAUT GAGNER THAELMANN 
COMME UNE BATAILLE ---

Henri Barbusse vient d'écril·e s ur Thnel­
mann une cxce11cntc b1·oehurc relatant la. 
\'ie dè TJ'Iad:mtl nu ct sou :•clive ptu·tieipa­
lion nu mouvement a·~h·oJution nnil'c d'Alle­
magne et inlcrnntional. 

Celte brochure. exlJ·èmcn1cnt intéressan­
te, bien préscntCe, contenant un beau por­
trait de Thaelmauu, doit ètrc lue ct large­
ment diffusêc par nos camarades. Us popu­
ltu·iscroot ninsi la grande tigm·c de Thael­
mttnn pa1·mi les masses ouvrières et aide­
à sa libération . 

Ln b~ocllul-e illustrée 2 cou leurs, 20 pages : 
franc. - Les 10 brochures : 8 frnncs. 
ExclusivHé du C.D.L.P., 132, l'Ue du Fau-

bom·g St-Dcnis. Paris, x•. 



- VEl'IDS en occasion survolteur \'ENDS état ncur : 1 • Panoplie vnleur 480 
. l'l'ttncs : 2• m iui:;cope vnleur 185 fr. : 3• 

Eblomssanl i\IoU.IER pour Pathé-Ba- 50 panneaux géographiques en couleurs 25 
by 150 francs.- Bon étal · cao.1se don cm. sur 60 CJn;• valeuo· 135 francs. - Le 

. } . tout franco : .J.o>O francs. - .Jean Baylet, à 
ble emplOI : Roger, à Camphm-cn- ~lorsoneix (Dordogne). 
Pévèle (Nord). .,. -

mww .......... ma IflSTOIRE DE LA CIVILISATION. 
La première série de cartes pos-

-A vendre : PA. THE-BABY remis l~les es~ ~otrelement ép~tisée. La deu­
. ".· . x1ème sene est parue (31 cartes, con­
à neuf, -double .,uffe. Modèle recent. tre 5 fr., à notre çamarade GAUTHIER, 

Excellente occasion. - S'adresser :à Solterre (Loù·et) C.-C. 88.10 : Or­
Pagès, instituteur, St-Nazaire (P.-O.).lénns). 

POUR ACHAT 

de PATHÉ-BABY 
CAMÉRAS de 

de F 1 LM S 
Pour tout ce qui concerne le CINEMA, écrivez à : 

BOYAU. A CAMBLANES (Gironde) 

Notre nouveau portatif C. E. L. 
Dimensions : longueur, 42 cm. ; largeur, 32 cm. ; hauteur, 18 Clll. 

Poids net : 6 kg .. 250. 

•, 

Cet appareil peul rivaliser facilcm<:'nt a\'et les appareils de grandes mar­

ques le double plus cher. 

La musicalit.:\ est toul à fait rem:trqu:thle. elle !'St due :tu p:wil:on spécial 

en mrelière moulée. 

C'est le vrai phonographe du nai discophile. 

350 francs fr:tnco de port el d'embal lrege. 

- Nous pou,·ons liner notre ancien nwdi'lc C.E.L. ù HO fr . qui est lé­

gèrement plus puissant que celui-ci. 

Ecrire : PAGÈS, Saint-Nazaire (P.-0.) 



~~DIO e.E.b. 

C~ E~ JL., ~ '1\ {), 
Ondes de 20 à 2.000 mètres 

Super 5 lampes plus 1 lampe anti- fading. - Changement de 
fréquence par deux lampes dont 1 penthode. - Moyenne fré­
quence penthode. - Détection par binocle. - Basse-fréquence 
par penthode de 9 watts. - Commande unique. - Grand ca­
dran rectangulaire horizontal, éclairé par transparence par lam­
pes traceuses, gradué en longueurs d'ondes et en noms de sta­
tions de 20 m. à 2.000 n1ètres. - Contacteur quatre positions, 
chaque position correspondant à un hublot illuminé par une 
lampe de couleur et permettant le repérage immédiat de la posi­
tion du contacteur. - Prise de pick-up. - Adaptation aux 
diverses tensions du secteur. - Haut-parleur ortho-dynamique 
Brunet, etc ... 

Prix complet en ordre de marche 1 • 900 fr • 
ldéa1 

Cc nOLH'CI appareil anti-faling comporte, en particulier, le dispO· 
sitif silencieux p:w lampe spéeiale. 

11 coruprend !i lampes sc répartissant ainsi : 1 Jlenlhode chan­
geus;• de fréqu~nce : 1 penthode amplificatrice ;'II.F. ; 1 détectrice 
binode en :wli-fading : 1 lampe de contrôle de silence ; 1 lampe 
de crmplnge B.F. : l prnthode de sortie l) w11Lts. 

Accord par préséledeur ; commande unique : cadran à déroule­
ment gradaé en stations rl longueurs d'ondes ; indicateur luroi­
I!Cux de position ; 7\I.F. su•· 140 key, :wec i key de bande passante; 
c:onll'<île de puissam·e très p•·ogressif forman\ ext.incteur en lïu de 
l' ourse ; contrùle de lonaiité il l'anière du chtlss:s ; hnul-pnrleur 
:'•led•·odYnamiqur grand modèle ; commutation pour les diverses 
Y:\)eurs 'de ('Olll':lnl jlal' fusible ; pl'ise pick-Up ; }!résenlation lri•s 
dégante en coff•·e l ronre de noyer el grille chromée. 

P111' sa prést'ntation, sa terhniq;1e, son rendement, sa robustesse 
!'t sa prétis!on. le C.E.L. 6 IDEAL se place parmi les postes de 
grand luxe~ 

Prix complet en ordre de marche 1 • 7 00 fr • 
Le G~rant : F. LAGIER-BRUNO. o.u> - l.IIP. WURBT BT CLA V&L 
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